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UNE RESERVE SANS LIVRES PRECIEUX ? 

LA BIBLIOTHEQUE FORNEY A PARIS 

Par Catherine WEILL 

RESUME : Pourquoi la BibliothSque Forney se dota-t-elle 
d'une r6serve alors que ses documents, collect6s depuis la 
fin du XlXe sidcle et destin4s k un usage pratique, ne sont 
pas pr6cieux a priori ? Quelles sont les cons6quences de la 
singularitS de la biblioth&que sur le -fonds et les 
pratiques professionnelles ? 

DESCRIPTEURS : R6serve - Biblioth&que sp6cialis6e 
*BibliothSque Forney - Biblioth6conomie 

ABSTRACT : Why did the Forney Library set up a so called 
rare books collection when its collections are not composed 
of rare books, but of documents (engravings, plates, 
technical books) collected since the end of the nineteenth 
century ? Are there consequences on the work of the 
1ibrarians and the documents they buy ? 

KEYWORDS : Rare books collection - Special library -
Librarianship - *Biblioth&que Forney 
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INTRODUCTION 

A chaque biblioth&que le fonds pr6cieux qu'elle 

m6rite ! La r6serve de la bibliothdque Forney est atypique. 

Pourquoi atypique ? Parce que Forney ne ressemble k aucune 

autre biblioth&que. Cr66e k la fin du si6cle dernier, elle 

avait pour public des artisans et pour but de leur fournir 

de la documentation technique. Les collections ont 616 

constitu6es de manuels techniques, de traitSs, de planches, 

de modfeles, de dessins, de gravures.. . Rien qui fasse au 

dipart 1'objet d'un fonds ancien et pr6cieux. 

Et pourtant la bibliothSque Forney abrite une r6serve, 

modeste par rapport au reste du fonds mais bien vivante, 

aliment6e et consultSe. Forney n'a pas de manuscrits ? 

Elle a des volumes de gravures et de dessins. Pas 

d*incunables ? Mais des recueils de sp6cimens de caractfcres 

d'imprimerie ou de planches de motifs dScoratifs des ann6es 

20. Et mille autres choses ! 

Ce fonds un peu particulier m6rite qu'on s'y 

int6resse. Etudier en d6tail une seule r6serve ne permettra 

pas, bien stir, de tirer des conclusions g6n6rales. Plus 

modestement, il s'agira de savoir quels documents 
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constituent cette r6serve et comment elle est aliment6e. Ce 

travail repose donc d'une part sur l'6tude d'un fonds, 

d1autre part sur 11analyse d1une pratique professionnelle. 

La premifcre 6tape consiste k d6crire les documents de 

la riserve, non pas un i un mais en cherchant & d6gager 

leurs caract6ristiques communes, surtout celles qui 

justifient leur appartenance £ la r6serve. Le r6sultat est 

un tableau, bross6 k grands traits, de la riserve dans son 

ensemble. Mais la riserve n'est pas un fonds autonome. 

Elle n'est qu'une petite partie du fonds g6n£ral, et comme 

telle s'inscrit au sein de la politique d'acquisition 

appliqu6e k 1'ensemble du fonds livres. II faut par 

cons6quent d6finir les sp6cificit6s ainsi que les 

similitudes du traitement et du choix des documents de la 

r6serve par rapport au reste du fonds. Or les collections 

actuelles sont le reflet du fonds initial de la 

biblioth6que. Bibliothdque d'art industriel k 1'origine, 

Forney tente de garder sa sp6cialit6 tout en r6pondant aux 

transformations du public. Tributaire de son histoire, elle 

se heurte alors parfois & des contradictions auxquelles la 

r6serve n'6chappe pas, tiraill6e qu'elle est entre 

1'6volution de 1'offre 6ditoriale, le suivi toujours 

r6affirm6 du fonds traditionnel et les demandes du public. 
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METHODOLOGIE 

L'objet de ce travail est de comprendre comment s'est 

constituie la r6serve de la bibliothfcque. Une analyse de la 

situation actuelle 6tait indispensable. Hais elle n'6tait 

pas suffisante car il fallait 6galement prendre en compte 

des donn6es temporelles, historiques, afin de percevoir les 

6volutions dans le travail des biblioth6caires successifs 

charg6s, depuis cinquante ans maintenant, de classer les 

livres en riserve. 

Par cons6quent, ma d6marche a 6t6 double : 

descriptive, elle s1est appuyie sur un ensemble de 

statistiques 61abor6es di partir d'une base de donn6es que 

j'ai constitu6e pendant le stage ; analytique, elle a puis6 

aux sources les plus diverses susceptibles de fournir des 

donn6es qualitatives ou quantitatives. Ces deux types de 

sources, de nature diff6rente, sont compl6mentaires. 

Statistiques avec les r6sul tats de la base de donn6es, 

elles sont pr6alables di toute r6flexion en permettant de 

raisonner sur des faits et des chiffres. Narratives avec 

les archives et rapports 6manant de la biblioth^que, ainsi 

que les t6moignages des biblioth6caires eux-m6mes, elles 
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mettent en lumidre ce que de simples chiffres ne peuvent 

donner : 11analyse des pratiques professionnelles. 

Limites. 

Malgr6 la remarquable tenue des registres d"entr6e, 

certaines informations qui auraient 6t6 intiressantes sont 

inexploitables. En effet, si les changements de cote sont 

toujours indiqu6s, leur date est le plus souvent omise. II 

est rare de savoir quand sont entr6s & la r6serve les 

livres qui ont d'abord appartenu & d'autres fonds. 

Impossible donc de voir apparaitre les p6riodes de travail 

syst6matique sur le fonds destin6 Si extraire du Sur place 

les livres devenus trop pr6cieux, ni d1analyser 

d'6ventuelles 6volutions dans les critSres retenus pour 

coter un 1ivre en r6serve. 
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SOURCES 

1. Le fonds 

La r6 serve est partag6e en deux tranches : r6serve 
dite d6cimale, vivante jusqu'en 1975, et rangie en magasin 
selon des indices 61abor6s d'aprSs la Classification 
D6cimale Universelle ; r6serve num6rique, cr66e en 1975, oCl 
les livres sont entr6s selon un ordre num6rique. II faut 
toujours avoir cette distinction en t6te car la partition 
chronologique est sensible dans nombre de domaines. 

1.1. Reaistres d'entr6e 

Le fichier topographique, qui seul permet 
d'appr6hender la r6serve dans son ensemble, se compose de 
trois parties : . . 

r6serve d6cimale, rang6e par format et mdice CDU 
r6serve num6rique, rang6e par format et num6rot6e en 

continu 
collections, cot6es k part. 

II n'existe pas de registre d1entr6e sp6cifique k la 
r6serve d6cimale. Pour retrouver un document, il faut 
utiliser le fichier topographique, relever le num6ro 
inventaire et se reporter i l'un des registres suivants : 

* registre des livres en pr6t ( 1884 -> ). Les livres 
recoivent un num6ro d'entr6e selon leur format : une 
premi6re s6rie de num6ros est r6serv6e aux in-octavo, la 
suivante aux in-quarto, et ainsi de suite. Pour^ chaque 
livre sont not6s 1'auteur, le titre, le nombre de volumes, 
le format, la provenance (don ou acquisition), la aat 
d1entr6e, le prix et les 6ventuels changements de cote. 
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* registre des 1ivres consultables sur place (1884 -> ). 
Les premiferes pages contiennent la liste des livres achetis 
dSs avant 11ouverture de la biblioth6que, et qui 
constituent le fonds initial. Cal1igraphi6, admirablement 
tenu, le registre fournit des indications pr6cieuses sur la 
politique d'acquisition de la bibliothSque & ses d6buts, et 
la comparaison entre cette liste et celle propos6e en 1884 
par la commission de surveillance (Archives municipales, VR 
215, voir infra) est riche d'enseignements. 

* registre des acquisitions (1949 -> ). 

* registre des dons (1949 -> ). 

La r6serve num6rique fait 1'objet du registre 
"R6serve", oCi les documents sont num6rot6s par ordre 
d'entr6e. 

1.2. Constitution de la base de donn6es. 

Seule une base de donn6es pouvait fournir des donn6es 
statistiques pour autant de documents (environ 3000 
volumes). Pour la remplir, j *ai d'abord examini tous les 
livres de la rSserve et pour chacun, j'ai relev6 certaines 
caract6ristiques qui pouvaient motiver sa pr6sence dans une 
r6serve, k savoir : 

- date d16dition 
- prisence d1illustrations 
- nom des illustrateurs et des graveurs 
- particularit6s d'exemplaire : reliure d'origine, ex-

libris, d6dicace, exemplaire num6rot6, sign6, etc 
- lieu d'6dition. 

j» y ai ajout6 des indications sur 1'histoire du livre au 
sein de la bibliothfcque : date d'entr6e ; changements de 
cote, c'est-di-dire de fonds (pr6t, consultation sur place, 
fonds iconographique, fonds sp6ciaux comme les catalogues 
commerciaux) ; livre regu en don ou achet6. A chaque livre 
correspond donc une fiche dans la base de donn6es (logiciel 
Morks), qui se pr6sente de la fagon suivante. 
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AUTEUR : JOUSSE, Mathurin 
TITRE : L'art de charpenterie 
COTE : 694 JOU Folio 

AUTEUR 2 : LA HIRE, M. de. Ed. 
AUTEUR 3 : 
AUTEUR 4 : 

EDITEUR 
ADRESSE 
EDITEUR 
ADRESSE 
EDITEUR 
ADRESSE 
IMPRIMEUR 
IMPRIMEUR 
IMPRIMEUR 

Charles-Antoine Jombert 
Paris : rue Dauphine, k 

2 
2 
3 
3 

Chardon (sl) 

1'image Notre-Dame 

1751 

ACQUISITION : oui 

DATE D1ED : 
ILL : oui 
REMARQUES : 
DON : 

DATE D1ENTREE : 1888 
PRET : 
SUR PLACE : 1888-1953 

DATE ENTREE RES. : 1953 

DESSINATEUR : POTAIN, N.M. 
DESS2 : 
DESS3 : 
DESS4 : 
DESS5 : 
DESS6 : 
DESS7 : 
DESS8 : 
DESS9 : 
DESSIO : 
GRAVEUR : TARDIEU, P.F. 
GRAV2 : 
GRAV3 : 
GRAV4 : 
GRAV5 : 
GRAV6 : 
GRAV7 : 
GRAV8 : 
GRAV9 : 
GRAVIO : 
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Faute de temps, ce travail n'a pu etre effectu6, livre 
en main, que pour environ 1100 titres. Pour les autres, 
c 'est-^-dire les 600 titres des collections et les 1150 
titres de la r6serve num6rique au format normal (ni folio 
ni grand folio), je me suis servie du fichier 
topographique, compl616 par 1'examen des ouvrages k chaque 
fois qu'il a 6t6 nicessaire (fiche incomplite, peu claire, 
r6dig6e en russe ou en japonais...). 

L' exploitation de ces donn^es s1 est faite en deux 
temps. Les donn6es quantitatives ont fourni la matidre des 
tableaux qui se trouveront expl iqu6s tout au long de ce 
m6moire : proportion de dons par rapport aux acquisitions, 
proportion de livres anciens, 6dit6s & l'6tranger, 
illustr6s, etc. Les listes des auteurs, illustrateurs, 
graveurs, 6diteurs et imprimeurs, ainsi que 1'adjonction de 
vedettes mati&res, ont 6t6 6tablies en vue de la 
constitution du catalogue de la riserve, qui 6tait 1'objet 
de mon stage. 

2. Sources pour 1'histoire de la biblioth6aue. 

Archives municipales de la ville de Paris : biblioth6que 
Forney (1884-1908) 

* VR 213 : compte#-rendus des r6unions de la commission de 
surveillance de la bibliothdque Forney. 

Compos6e, sous la direction du Pr6fet de la Seine, de 
conseillers municipaux mais aussi d1artisans et de membres 
des chambres de m6tiers int6ress6s par la criation de la 
bibliothdque, cette commission fut charg6e, dds 1884, 
d'61aborer le r6glement de la biblioth&que et de proposer 
des listes d'acquisition. Elle continua k superviser la 
politique d'acquisition aprfes 1'ouverture de la 
bibliothfeque. 

* VR 214 : bordereaux de commande et factures de livres et 
de fournitures. Un inventaire k la Pr6vert oil se cdtoient 
les commandes de charbon pour le chauffage, un tapis 
brosse, trois manuels Roret et douze porte-plumes... 

* VR 215 : 61aboration de la premifcre liste d'acquisition 
(1884) ; Schange de correspondance entre le cabinet du 
pr6fet et des fabricants, artisans, associations d'anciens 
616ves d'6coles techniques, etc, k qui il est demand6 de 
fournir des listes de titres dans leur sp6cialit6. Accus6s 
de r6ception des dons rejus k Forney ( 1884 — 1886). 
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* VR 216 : articles de presse suscit4s par le 
bibl iothicaire, M. Julien S6e, sur la cr6ation de cette 
"bibliothSque d1un genre nouveau", dat6s de 1884. 
Correspondance administrative entre J. S6e et le cabinet du 
pr6fet (1885-1899). Rapports annuels de 1897 et 1898. 

Rapports annuels. 1961-1989. multigr. 

Les rapports annuels existent depuis 1961. On y trouve 
les statistiques annuelles concernant les fonds de la 
bibliothdque : acquisitions, achats, dons ; composition des 
fonds spSciaux, de la r6serve ; conditions de 
conservation... Ainsi que des donn6es sur le public et la 
fr6quentation de la bibliothdque. 

Comptes-rendus des r6unions de direction. 1980-1990. 

Ces r6unions ont 6t6 institu6es en 1980 et sont 
mensuelles. La lecture des comptes-rendus permet de suivre 
pas k pas les d6bats qui pr6sident aux d6cisions not6es 
chaque ann6e dans le rapport annuel. 

Registres d'inscription des lecteurs. 1886 -> . 

La bibliothdque conserve tous ses registres depuis 
1'ouverture de la bibliothdque, tenus avec plus ou moins de 
soin (des manques de 1940 & 1946). Lorsqu' ils sont bien 
tenus, ce qui est le cas le plus fr6quent, ils indiquent le 
nom, 1 '&ge, la raison sociale, 11adresse et les garants du 
nouveau lecteur. Outre un int6r6t 6vident pour la 
connaissance du public de la biblioth6que depuis un si6cle, 
ces registres comportent des informations in6dites sur le 
monde ouvrier de la fin du XlXe sidcle, sur la "g6ographie 
ouvri6re" de Paris. Pour les ann6es r6centes, il est bien 
sCir plus pratique et plus fiable d' util iser les 
statistiques publi6es dans les rapports annuels. 

EnquSte aupr6s du public. 1981. 

II 6tait apparu n6cessaire aux biblioth6caires de 
mieux connaitre le public afin de mener une r6flexion sur 
le fonds et d6cider d'6ventuelles orientations dans sa mise 
en valeur, en vue de mieux r6pondre aux attentes du public. 
Les r6sultats ont 6t6 analys6s dans le rapport annuel 1982. 
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Enfin, j1ai pos6 aux biblioth6caires qui travaillent ou qui 
ont travai!16 h Forney une s6r ie de questions sur leur 
pratique professionnelle. La stabilit6 de 1 ' Squipe de 
direction (sept conservateurs en chef en cent ans 
d'existence) et la gentillesse de tous m'ont permis d'avoir 
des informations sur les cinquante dernidres ann6es... Loin 
d'6tre accessoires, les r6ponses collect^es ont au 
contraire 616 souvent i 1'or igine de nouvelles or ientations 
dans ce travail. 

Nom des personnes interrogies : 

Acquisitions 

Service Livres 

Catalogage 

P6r iodiques 

Fonds iconogr. 

Fonds spiciaux 

Echanges 

Animation 

Mme Jacqueline Viaux, biblioth6caire puis 
conservateur en chef de la bibliothdque 

Mme Anne-Claude Lelieur, responsable du 
fonds iconographique puis conservateur en 
chef 

Annie Metz-Dizier 
Fr6d6ric Casiot 

Anne Crozat 
Alain Lucas 
Danidle Heller 

Annick Gershin 

Claudine DuprS 

Joelle Pineau 

Paule-Andr6e Moselle 

B6atrice Lis 

Claudine Chevrel 

- 13 -



Les conservateurs en chef de Forney ont tous imprim6 
leur marque dans 1'histoire de 1 1 itablissement, i cause de 
la forte personnalit6 de chacun et la dur6e de leur 
activiti au sein de la bibl iothdque. Pour la clart6 de la 
chronologie, en voici la liste. 

Julien SEE (1884-1908) 

Henri CLOUZOT (1908-1920) 

Gabriel HENRIOT (1920-1940) 

Melle ARRIVAUX (1940-1948) 

Jacqueline VIAUX (1948-1980) 

Guy BAUDIN (1980-1982) 

Anne-Claude LELIEUR (1982- ) 

- 14 -



BIBLIOGRAPHIE 

1. La riserve. 

BREILLAT, Pierre. Les rSserves pricieuses des 
bibliothdques. In : Bulletin de L'UtiESCO d l'intention des 
biblioth&ques, vol. XIX, 1965, p. 186-207 et 270-283. 

L1auteur avance entre autres 1'id6e que le souci de la 
bibliophilie ne doit pas §tre le seul critSre de choix des 
documents mis en r6serve ; une conception peu r6pandue que 
la bibliothdque Forney applique depuis longtemps. 

COLIN, Georges. La r6serve pr6cieuse. In : Biblioth&que 
royale Albert-Ier : m6morial 1559-1969. Bruxelles : 
Bibliothdque royale, 1969, p. 211-230. 

A contrario, un exemple d'une r6serve classique 
compos6e presque exclusivement de livres pr6cieux, 
incunables en particulier. L'auteur souligne cependant que 
les critferes sont subjectifs d6s qu1il s'agit de choisir 
des documents significatifs pour 1'histoire du livre. 

Congr&s international des 
bibliophiles, tenu i Paris du 
verbaux et mdmoires. Ed. par 
Jouve, 1925. 540 p. 

bibliothicaires et des 
3 au 9 avril 1923 : proc&s-
Fernand Mazerolle. Paris : 

Au vu de leur exp6rience, 
les raisons du classement des 
r6 serve e t les conditions 
conservation (articles de Loui 
Am6d6e BOINET). 

des biblioth6caires donnent 
documents pr6cieux dans une 
n6cessaires A une bonne 
s POLAIN, Ch. HIRSCHAUER et 

- 15 -



CONSTANTIN, L.A. Biblioth6conomie, ou Nouveau manuel 
complet pour 1 ' arrangement, la conservation et 
1'administration des biblioth&ques. Paris : Librairie 
encyclop6dique de Roret, 1841. 2e 6d. (ldre 6d. 18 39). 
266 p. 

Ce manuel de bibliothSconomie, r 6dig6 dans le but 
avou6 de permettre k n1 importe qui de g6rer une 
biblioth6que, aborde tous les aspects du m6tier, sous 
1'angle technique : amSnagement d'une salle de lecture, 
constitution d'un fonds, rSdaction de catalogues, 
conservation des documents. 

FRANCE. Direction du livre et de la lecture ; Direction des 
bibliothdques, des mus6es et de 1'information scientifique 
et technique. Conservation et mise en valeur des fonds 
anciens, rares et pricieux des bibliothiques frangaises. 
Villeurbanne : Presses de 1'ENSB, 1983. Bibliogr. 

Ce recueil a marqui une date dans la prise de 
conscience, en France, de la n6cessit6 d'une r6flexion sur 
les fonds anciens. L'introduction d'Henri-Jean MARTIN, 
intitul6e "La fonction de mimoire des bibliothiques", pose 
la question du r61e patrimonial des collections anciennes 
des bibliothSques. On retiendra particulidrement 1'article 
de Jeanne VEYRIN-FORRER ("Les r6serves, livres imprimis", 
p. 65-82), qui traite le sujet tant du point de vue de son 
histoire (les riserves anciennes des grandes bibliothdques) 
que de 1'aspect technique (pourquoi mettre un document en 
r6serve, comment les conserver dans les meilleures 
conditions). 

2. Le contexte de la fondation de la biblioth6aue Fornev. 

2.1. Le contexte historiaue. 

BARNETT, Graham Keith. Histoire des biblioth&ques publiques 
en France de la Rivolution & 1939. Paris : Promodis : 
Cercle de la Librairie, 1987. 489 p. (Histoire du livre). 
Bibliogr. 

G.K. Barnett d6crit l'6volution chronologique des 
biblioth6ques en France : id6ologies, contexte politique. 

- 16 -



moyens, fonctionnement. II reprend le livre de E. de 
Saint-Albin sur les bibliothdques municipales parisiennes 
pour la fin du XlXe sidcle (voir infra). 

CHASTEL, Andr6. La notion de patrimoine. In : NORA, Pierre. 
Dir. La nation. Paris : Gallimard, 1986. (Les lieux de 
m6moire). t. 2, p. 405-450. 

Le museum, cr6ation r6volutionnaire, a une vocation 
pSdagogique et se doit de r6unir ce qui fait (ou ce qui 
fera) le patrimoine de 11Humanit6. Le rapport du public k 
1'objet conserv6 dans un mus6e offre des similitudes avec 
le rapport du lecteur au document dans une bibliothSque, 
surtout s i celle-ci affiche une volont6 6ducative en 
pr6sentant des mod61es au lecteur, comme c'est le cas i la 
bibliothdque Forney. 

CHEVALIER, Louis. Classes laborieuses ' et classes 
dangereases i Paris pendant la premiire moiti6 du XlXe 
si&cle. 2e 6d. (16re 6d. 1958). Paris : Hachette, 1984. 729 
p. (Pluriel). 

L. Chevalier n'6tudie que la premifere moiti6 du XlXe 
sidcle ; pourtant, son livre est fort utile pour connaitre 
la population ouvridre de Paris et par ldt m&me comprendre 
1» implantation des biblioth&ques industrielles. 

HEBRARD, Jean, CHARTIER, Anne-Marie. Discours sur la 
lecture, 1880-1980. Paris : Bibliothfcque Publique 
d'Information, 1990. 525 p. (Etudes et recherches). Index. 

Une large partie est consacrie aux discours des 
biblioth6caires k la fin du XlXe si6cle : mauvais livres, 
lecture r6publicaine, lecture publique, 1'action de la 
Soci6t6 Franklin..., ainsi que la notion d•apprentissage 
("le motif autodidactique"). 

POMMIER, Edouard. Naissance des mus6es de province. In : 
NORA, Pierre. Dir. La nation. Paris : Gallimard, 1986. (Les 
lieux de m6moire). t. 2, p. 451-495. 

L'6tude porte sur le contexte de la cr6ation des 
mus6es : sensible k une p6dagogie concrfcte, le XVIIIe 

- 17 -



si6cle a inventS les icoles de dessin, ainsi que les mus6es 
dont le but principal est 11enseignement par 11exemple. 
Cette optique a largement influenc6 1'enseignement 
technique au XlXe siScle. 

PROST, Antoine. Histoire de 1'enseignement en France, 
1800-1967. 6e id. Paris : A. Colin, 1986. 528 p. 
(Collection U. Histoire contemporaine). Bibliogr. 

L'ouvrage date de 1968 mais donne de pricieuses 
indications sur les idSologies qui avaient cours di la fin 
du XlXe si&cle. Le mouvement des bibliothdques populaires 
s1inspira beaucoup des id6es paternalistes d16ducation des 
masses populaires. 

2.2. Les bibliothfeaues k Paris £ la fin du XlXe sifecle. 

GUERIN, Denis. Des bibliothiques municipales parisiennes : 
u n si£cle de lecture publique : note de synth&se. 
Villeurbanne : Ecole nationale sup6r ieure de 
bibliothicaires, 1980. 103 f. multigr. Bibliogr. 

Histoire des bibliothiques de Paris, de la 
constitution du r6seau, etc. Une partie du mimoire a 6t6 
reprise dans : 

GUERIN, Denis. La lecture publique k Paris au XlXe si6cle. 
In : Bulletin des biblioth&ques de France, t.28, n°2, 
mars-avril 1983, p. 143-153. 

SAINT-ALBIN, Emmanuel de. Les biblioth&ques municipales de 
la ville de Paris. Paris ; Nancy : Berger-Levrault, 1896. 
XXXVI-334 p. Index. 

Le livre de r6f6rence sur 1'histoire des biblioth6ques 
parisiennes. Replace la fondation de Forney dans son 
contexte parisien. Comprend en annexe le rdglement 
d'origine de la biblioth6que Forney. 
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SEINE. Direction des Beaux-Arts, de la j eunesse et des 
Sports. Les biblioth&ques parisiennes ont cent ans, 
1865-1965. Paris : Imprimerie municipale, 1965. 19 p. 

Catalogue de 1•exposition organisSe pour c616brer le 
centenaire des bibliothSques de la ville de Paris. 

TRAPENARD, Alain. Origines et d6veloppement des 
bibl io thdques de la ville de Paris. In : Bulletin de la 
Soci4t6 de l'histoire de Paris et de l'Ile de France, 1970, 
p. 217-232. 

L'auteur rappelle le projet de la municipalit6 de 
Paris en organisant le r6seau de ses biblioth6ques : 
instruire et moraliser le peuple, ouvrier en particulier. 
II retrace 6galement 1'histoire des d6buts des 
bibliothdques municipales parisiennes. 

2.3. Le mouvement des bibliothfeaues populaires. 

AUDE, Claire, SCHAEFFER, Marie-Danielle, TEROUANNE, 
B6n6dicte. Les biblioth&ques populaires en France £ travers 
jg "Bulletin de la Soci£t£ Franklin", 1868—1879 : note de 
synth&se. Villeurbanne : Ecole nationale sup6rieure de 
biblioth6caires, 1977. 77 p. multigr. Bibliogr. 

et : PASSION, Dominique, PIQUET, Michel. Une entreprise 
d'4ducation populaire par le livre au XlXe si&cle : la 
Soci4t6 Franklin, 1879-1899 : note de synth&se. 
Villeurbanne : Ecole nationale sup6rieure de biblio-
th6caires, 1978. Bibliogr. 

Les deux 6tudes couvrent toute la fin du XlXe si6cle. 
Donn6es statistiques sur les biblioth6ques populaires en 
France, y compris les bibliothSques industrielles. 
Compl6tent utilement les observations faites k Paris. 
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FRANCE. Ministire de 1•instruction publique et des beaux 
arts. Rapport sur 1'Sducation populaire en 1897-1898, 
adress4 S M. Alfred Rambaud, Ministre de 1'Instruction 
publique et des Beaux-Arts. R6d. par Edouard Petit. Paris, 
1898. 86 p. 

L'auteur, qui fit partie de la Soci6t6 Franklin, 
insiste sur le r61e capital des biblioth6ques dans 
1'6ducation "populaire". 

GROLIER, Georgette et Eric de. L'enqu§te de 1' Institut de 
coop6ration intellectuelle sur les biblioth6ques 
populaires. In : Revue du livre, 2e ann6e, n° 7, mai 1934, 
p. 186-189. 

Reprend la m6thodologie et les conclusions de 
1»enqu6te effectu6e en 1933 i la demande de la Soci6t6 des 
nations (voir r6 f6rence suivante). 

INSTITUT INTERNATIONAL DE COOPERATION INTELLECTUELLE. 
Biblioth&ques populaires et loisirs ouvriers : enquite 
faite a la demande du Bureau international du travail. 
Paris : Institut international de coop6ration 
intellectuelle, 1933. 332 p. (Dossiers de la coop6ration 
intellectuelle). Bibliogr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DE COOPERATION INTELLECTUELLE. 
Mission sociale et intellectuelle des bibliothdqaes 
populaires : son organisation, ses moyens d'action. Paris : 
Institut international de coop6ration intellectuelle, 1937. 
444 p. (Dossiers de la coop6ration intellectuelle). 
Bibliogr. 

Apr&s un essoufflement du mouvement au d6but du XXe 
si6cle, 11int6r6t pour les bibliothfcques populaires 
destin6es aux ouvriers renait dans les ann6es 30. 
L'Institut international de coop6ration intellectuelle mena 
alors deux enquS tes ; la premidre fut conf i6e pour a 
France k Henri Lemaitre, dont les id6es sur les 
bibliothdques et 1'encouragement k la lecture des ouvriers, 
ont 6t6 novatrices. 
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PELLISSON, Maurice. Les biblioth&ques populaires £ 
l'6tranger et en France. Paris, 1906. 

Le livre de r6f6rence dans ce domaine, 6crit k la fin 
de la grande 6poque des bibliothdques populaires, en France 
tout au moins. 

RICHTER, Noe. Lecture populaire et lecture ouvridre : deux 
composants du systdme de lecture frangais. In : Bulletin 
des bibl ioth&ques de France, t. 28, n°2, mars-avril 1983, 
p. 123-134. 

Lecture populaire et lecture ouvri6re participent d'un 
m6me mouvement paternaliste et philanthropique envers le 
peuple : la bourgeoisie 6clair6e a congu apr6s la 
R6volution de 1789 un systdme d'6ducation populaire au sein 
duquel les biblioth6ques ont leur importance. L'auteur 
montre comment la classe ouvr i6re prit peu h peu son 
6ducation (et ses biblioth6ques) en main. 

RICHTER, Noe. Les biblioth&ques populaires. Paris : Cercle 
de la Librairie, 1978. 227 p. Bibliogr. Index. 

Mise au point d6taill6e sur le contexte politique et 
id6ologique de la fin du XlXe si6cle. 

ROBELIN, L6on. Les bibliothdques populaires en France. In : 
Congrks bibl iographique international tenu £ Paris du 3 au 
7 avril 1888 : compte-rendus des travaux. Paris : Soci6t6 
bibliographique, 1889, p. 687-693. 

Panorama des bibliothdques populaires & 116chelle 
nationale. Offre 1'int6r6t d'avoir 6t6 r6dig6 juste apr6s 
la cr6ation de la bibliothdque Forney. 
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3. Les bibliothfeaues d'art et cfindustrie. 

De la n6cessit6 de cr6er des biblioth&ques scientifiques, 
industrielles, ou au moins d'ajouter aux bibliothiques 
publiques une division des sciences appliqude aux arts et & 
1'industrie. Paris : Librairie scientifique et industrielle 
de L. Mathias, 1847. 136 p. 

L'introduction pr6sente les arguments en faveur des 
bibliothdques industrielles, puis sont reproduites les 
opinions de professionnels et de politiques sur la 
question. Enfin, une liste d'ouvrages k acqu6rir lors de la 
constitution d'un fonds de ce type est donn6e en annexe. 

CORNU, Paul. Les bibliothdques d'art de Paris. In : 
ASSOCIATION DES BIBLIOTHECAIRES FRANCAIS. Bibliothkques, 
livres et librairies : conf4rences faites d l'Ecole des 
Hautes Etudes Sociales. Paris, 1912-1914,' vol. 2, p. 
97-127. 

R6 flexion men6e sur les services rendus k leurs 
usagers respecti fs par la biblioth6que Forney et la 
bibliothdque du mus6e des Arts d6coratifs : classement des 
collections, acc6s, types de documents pr6t6s... 

LECLERE, Tristan. Les industries d'art et les bibliothfcques 
d' art industriel k Paris. In : Mercure de France, avril 
1903, p. 114-122. 

L'auteur fait le point sur les rdsul tats des 
bibliothfcques et des sections d'art industriel & Paris en 
1903. II analyse les causes de certains 6checs et les 
raisons de la r6ussite de la bibliothdque Forney. 

SEINE. Note sur les biblioth&ques d'art industriel de la 
ville de Paris. R6d. par P. Feillet. Paris : Imprimerie 
nouvelle, 1887. 12 p. 

Bilan d'un an d'activit6 des sections d'art industriel 
i Paris, dont la bibliothdque Forney. Le rapport pr6sente 
aussi des objectifs & court terme. 
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4. La bibliothfeaue Fornev. 

BIBLIOTHEQUE FORNEY (Paris). La Biblioth&qae Forney, 
institat des arts et m^tiers de Paris. Paris, 1936. 

Guide du lecteur, r6dig6 quelque temps apr ks la 
dicision de d6m6nager de la rue Titon k l'H6tel de Sens. 
L' auteur (Gabriel Henriot ?) pr6voit d'ores et d6 jdi des 
diveloppements et de nouveaux services. 

BIBLIOTHEQUE FORNEY (Paris). Bibliothdqae d'art et 
d' industrie Forney. Paris, sd. 12 p. 

Guide du lecteur (deuxi6me moitii du XXe sifecle). 

BIBLIOTHEQUE FORNEY (Paris). Documents pr4cieux de la 
Bibliothique Forney : exposition tenue i la Biblioth&que 
Forney, 12 septembre-11 octobre 1980. R6d. par Claudine 
Chevrel et Marie-Catherine Grichois. Paris : Biblioth&que 
Forney, 1980. 121 p. 

La bibliothdque avait sorti pour 1 'occasion ses 
tr6sors ; mais bien sur on ne trouve ni manuscrits ni 
incunables... En revanche, les livres qui itaient pr6sent6s 
sont illustrds de planches, de gravures, d'eau-forte, et 
datent pour la plupart des XVIe, XVIIe et XVIIIe sifccle. 
Tous sont conservis A la r6serve. 

BIBLIOTHEQUE FORNEY (Paris). La France de 1886 : Centenaire 
de la Biblioth&que Forney : exposition tenue i la 
bibliothique Forney, 1 mars—3 mai 1986. R6d. par Claudine 
Chevrel et Marie Gachet ; pr6 f. Anne-Claude Lelieur. 
Paris : Bibliothdque Forney, 1986. 148 p. Bibliogr. 

Qu16tait la France de 1886 du point de vue 6conomique, 
politique, social, culturel ? Comment les Frangais 
s'habillaient-ils, se d6plagaient-ils ? Quels progrds 
techniques, quelles invent ions avaient —ils k leur 
disposition ? Que 1isaient-ils, que voyaient-ils dans les 
mus6es et dans les th6&tres ? La biblioth&que Forney a 
rSpondu h sa fason, en exposant des gravures de 1 »6poque, 
des illustrations de journaux, des programmes de spectacle, 
des affiches, etc, tir6s de ses collections. 
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BIBLIOTHEQUE FORNEY (Paris). Histoire de 1'Hdtel de Sens et 
de la Bibliothique Forney : exposition tenue du 3 au 28 
avril 1973. Paris : Soci6t6 des amis de la biblioth&que 
Forney, 1973. 86 p. 

BIBLIOTHEQUE FORNEY (Paris). HStel de Sens, Bibliothtque 
Forney. R6d. par Claudine Chevrel. Paris : Soci6t6 des Amis 
de la Biblioth6que Forney, 1983. 138 p. Bibliogr. 

Ces deux ouvrages retracent 11histoire de la 
bibliothSque & grands traits, et celle de 1'Hotel de 
archevSques de Sens, construit au XVe si^cle dans le 
Marais, qui abrite la bibliothdque depuis 1961. 

HENRIOT, Gabriel. La biblioth^que des artisans. In : J?evue 
des biblioth&ques, 35e annSe, 1925, p. 127-132. 

HENRIOT, Gabriel. L' Institut des m6 tiers et l.a bibl iothdque 
Forney. In : UNION SYNDICALE DES MAITRES IMPRIMEURS 
(Paris). Les livres chez eux. Paris, 1930, p. 9-12. 

Gabriel Henriot fit beaucoup pour le rayonnement de la 
bibliothdque Forney, 6largissant les horaires, multipliant 
les services offerts... Et il 6crivit des articles pour la 
faire connai tre, comme ceux-ci ot il explique le 
fonctionnement de la biblioth^que, ses objectifs, ses 
projets. 

LE COURBE, Brigitte, VERRON, Annick. Montage audio-visuel : 
1890-1950, 60 ans de publ icit£ £ travers le fonds 
iconographique de la biblioth&que Forney : m6moire de DSB. 
Villeurbanne : Ecole nationale sup6rieure de 
biblioth6caires, 1981. 2 vol. 

Le premier volume consiste en un "story-board" d'un 
montage audiovisuel, congu lors d'une exposition organis6e 
Si Forney autour du th6me des images publ icitaires. Le 
deuxidme volume pr6sente le fonctionnement de la 
bibliothdque, les diff6rents d6partements ainsi que les 
collections qui les composent, 1'organigramme du personnel 
(pour les ann6es 1979 et 1980)... 
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SEINE. La bibliothdqae Forney, son origine, son but, son 
fonctionnement. Paris : Imprimerie nouvelle, 1893. 12 p. 

Guide du lecteur. 

VOGT, B1. La Bibliothdque Forney. In : Toute l'4dition, 14, 
mars 1936. 

5. Des bibliothfeaues comparables ? 

Quelles bibliothSques possddent des fonds aussi 
diversifiis que ceux de la bibliothdque Forney ? Comment 
s'int&grent-ils k un fonds documentaire ? Ot y a-t-il des 
r 6 serve s e t quelles sont—elles ? Ces questions ne 
s'appliquent donc pas aux seules - bibliothiques 
industrielles. 

BIBLIOTHEQUE SAINTE-GENEVIEVE (Paris). Le Cabinet des 
curiositds de la biblioth&que Sainte-Genevi&ve des origines 
£, nos jours : exposition k la Riserve de la biblioth&que 
Sainte-Genevi&ve, du 21 aodt au 30 septembre 1989. R6d. par 
Frangoise Zehnacker et Nicolas Petit. Paris : Bibliothdque 
Sainte-Genevidve, 1989. 183 p. Bibliogr. 

COYECQUE, Ernest. La biblioth^que des arts graphiques de la 
ville de Paris. In : Archives et bibliothSques, 1937-1938, 
p. 115-118. 

LEVY, E.M. La biblioth&que du Conservatoire des arts et 
m6 tiers. In : UNION SYNDICALE DES MAITRES IMPRIMEURS 
(Paris). Les livres chez eux. Paris, 1930, p. 5-8. 
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MORIN, Edmond. La Biblioth&que des arts graphiques k Paris. 
In : UNION SYNDICALE DES MAITRES IMPRIMEURS (Paris). Les 
livres chez eux. Paris, 1930, p. 127-129. 

PECOUT, Gilles. La Bibliothdque de documentation 
internationale contemporaine. In : Prifaces, 9, septembre-
octobre 1988, p. 116-119. 

La comparaison ne porte pas sur le domaine couvert par 
cette bibliothSque sp6cialis6e, mais sur la diversitS des 
supports et des documents conserv^s : tracts, oeuvres 
d'art, affiches, photographies, ... 

ROZET, Brigitte. Les objectifs de la bibliothdque du CNAM 
en 1983, ou comment r6concilier le pass6 et 1'avenir ? In : 
Bulletin des biblioth&ques de France, t. 28, n° 3, 1983, p. 
246-249. 

SERRURIER, Cornelia. Bibliothtques de France : description 
de leurs fonds et historique de leur formation. La Haye, 
1946. 346 p. Bibliogr. Index. 

Permet d1utiles comparaisons avec d1autres 
bibliothdques, comme la bibliothfcque du mus6e des Arts 
d6coratifs par exemple. 

YVON, Michel. Du lavis k la t616matique : les collections 
du Centre p6dagogique de documentation et communication, 
bibliothdque de 1'Ecole nationale des ponts et chauss6es. 
In : A 1'icoute de 1'oeil : les collections iconographiques 
et les biblioth&ques : Actes du colloque organis^ par la 
section des Biblioth&ques d'art de l'IFLA, Gentve, 13-15 
mars 1985. Munchen ; Paris : K.G. Saur, 1989, p. 118-137. 

La biblioth6que de 1'Ecole des ponts et chauss6es est 
r6serv6e aux 616ves de 1'Ecole, tandis que la biblioth6que 
Forney est ouverte & tous ; cependant, toutes deux ont un 
rdle p6dagogique vis k vis de leur public respectif. 
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PREMIERE PARTIE 

LA RESERVE DE FORNEY : APPROCHE DESCRIPTIVE 

Chercher i avoir une id6e quantitative et qualitative 

de ce qu'est la r6serve de la bibliothfeque Forney, est le 

pr61iminaire indispensable & toute analyse. Une d6finition 

th6orique peut §tre une base de travail en permettant de 

dresser une liste (non exhaustive) de caractiristiques que 

comportent habituellement les livres rangSs en r6serve. 

Appliqu6e k la rlserve de Forney, elle est insuffisante et 

doit 6tre compl6t6e par des observations sur le terrain. On 

aboutit alors k un ensemble de donn^es qui conduisent k une 

premifcre r6flexion sur la nature de ces documents. 

Mais la biblioth6que Forney a cent ans et la riserve 

moitii moins. Avant toute chose, une rapide chronologie 

(biblioth6conomique !) de la r6serve n'est donc pas 

inutile. 
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1.1. Histoire de la r6serve de la bibliothfeque Forney. 

A 11ouverture de la biblioth&que en 1886, le fonds se 

par tageait en deux : le Pr§t et le Sur place. Tous les 

supports s'y m6langeaient : 1ivres, p6r iodiques, images. 

D6s le d6but, la priorit^ affirm6e fut de rendre service 

aux lecteurs. Les documents dtaient class6s dans 1'un ou 

1'autre fonds selon 1'avantage qu'il pourrait y avoir k les 

emprunter ou pas. Les images (d6nomm6es improprement 

estampes) pouvaient s'emprunter sauf lorsqu'elles 6taient 

reliies en volumes ; ceci afin d'6viter qu'une seule 

personne, empruntant un volume de planches parce que l'une 

d 'elles 1'int6resse, empSche d1autres lecteurs d'acc6der k 

ces documents. 

Certaines de ces planches 6taient pr6cieuses. Julien 

S6e le savait bien, qui essaie en 1887 de convaincre le 

cabinet du pr6fet de faire relier en volumes, pour les 

prot6ger, les planches de la Chalcographie du Louvre. Mais 

celui-ci refuse au nom de la mission de la biblioth^que qui 

consiste k proposer en prit le plus de documents possible ; 

ces planches resteront k la disposition du public m6me si 

leur 6 tat de conservation doit en souffrir1. La 

bibliothdque Forney se veut une bibliothdque de lecture 

publique et non pas une bibliothdque de conservation. 

1. Archives aunicipales, VR 216. 
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Pour protiger un document en 1886, on le cotait donc 

en Sur place. La riserve n'a pas 6t6 6bauch6e avant 1939. 

Pourtant, il existe quelques documents de la r6serve 

actuelle qui proviennent, d'apr6s les registres, d'une 

"riserve" ant6rieure & cette date. En voici la liste : 

- Le Mimoire pr6sent6 par les fabricants d'or de Henri 

Fournel (Paris, 1838), cot6 aujourd'hui 739.1 (443.6) FOU, 

est noti sur les registres comme "riserve en 1918" ; 

- un Nouveau cahier de charpente. . . de la marine dat6 de 

1770 environ, coti 694 NOU Folio, appartient k la "riserve" 

depuis 1914. 

Enfin, les titres suivants sont signalis comme "r6serve en 

1910" : 

L'Album de la Nimisis m^dicale de Daumier (1840), 

numirique 451 

Les plaisirs de 1 'Isle enchant^e, grav6 par Israel 

Silvestre en 1664, 260 Folio 

- Plans raisonn^s de toutes les espdces de jardins, de 

Gabriel Thouin (1819), 535 Folio 

- Traiti thiorique et pratique de l'art de b£tir, de 

Rondelet, 589 Folio 

- La relation des festes de Versailles, gravi par Jean Le 

Pautre, 266 Grand folio 

- Ornemens de peinture et de sculpture au Louvre, grav6 par 

Berain, Le Moine et Chauveau, 3830 Grand folio 

- Vues du Louvre et des Tuileries, recueil factice, 3832 

Grand folio 
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- Vues, plans et d4corations... de Versailles, recueil 

factice, 3833 Grand folio. 

A quoi correspondait cette r6serve ? Nul ne le sait. 

Aucune liste ne figure dans les registres, aucun timoignage 

dans les archives, aucun souvenir dans les mimoires. En 

1887 d6 jA, Julien S6e fait 6tat d'une "r6serve" pour les 

estampes de la Chalcographie du Louvre ; plus loin, il 

emploie k propos de ces estampes 1'expression "tenues en 

r6serve"2. S1agit-il d'un terme technique ou au contraire 

d'une expression du langage courant 6quivalent k peu prks k 

"gard6 en attente" ? II semble peu probable que ces 

quelques documents aient constitu6 un d6partement ou mSme 

seulement un fonds k part, mais peut-Stre ont-ils 6t6 

consid6r6s ou trait6s d'une fagon particuli6re : en 

limitant leur communication par exemple ? Simple hypoth6se 

que rien ne permet pour le moment d1infirmer ou de 

confirmer. 

L1 histoire de la r6serve commence v6ritablement en 

1939, lorsque la guerre 6clate. Gabriel Henriot est 

mobilis6 et, k la suite d'une demande faite par les 

autorit6s municipales aux biblioth6ques parisiennes, Melle 

Arrivaux se charge de mettre en caisses les documents les 

plus pr6cieux de la bibliothfcque. Elle remplit six caisses, 

dont beaucoup de folios (des volumes de planches), qui sont 

entrepos6es dans les caves de 116glise Saint-Sulpice. Ce 

travail est 1'occasion de retraiter en partie le fonds : 

2. Note du 3 octobre 1887, Archives aunicipales, VR 216. 
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des pages entidres de registres sont remplies par les 

titres de 1ivres qui, j usqu'alors en Pret, sont recotis en 

Sur place. 

Forney ricupire ses caisses en 1947 (deux sont 

malheureusement perdues). La riserve est alors cr66e, 

6to££6e et dor6navant aliment6e ; le premier r6colement a 

lieu en 1948. Lorsque la d6cimalisation du fonds est 

d6cid6e, la r6serve n'y 6chappe pas car toute la 

bibliothdque, y compris les magasins, est progressivement 

rang6e selon un classement CDU. 

La biblioth6que, qui 6touffait depuis des ann6es dans 

son unique salle de la rue Titon, d6m6nage enfin en 1961. 

Les folios et grands folios de la r6serve sont acheminls k 

1'Hotel de Sens en 1962, les autres formats seulement en 

1965. Pendant ces trois ann6es, les livres 6taient 

consultables, mais chacun dans leur site respectif. . . Un 

magasin est attr ibu6 k la r6serve k 11H5 tel de Sens. 

1975 est une date importante pour la r6serve. L'achat 

d1une s6rie de manuels Roret (139 en deux ans) d6clenche la 

d6cision d1abandonner la d6cimalisation qui pose trop de 

probl6mes pour le rangement en magasins, et qui en aurait 

pos6 bien davantage s'il avait fallu ins6rer tous ces 

nouveaux documents parmi les livres d6j& en rayon qui 

traitaient du m6me sujet... Mme Viaux envisage du mfime coup 

de recataloguer la r6serve, qui compte alors 1641 volumes^. 

La r6serve dite d6cimale est close et la r6serve num6rique 

3. Rapport annuel 1975, p. 22. 
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ouverte : les documents sont dor6navant cotis dans 1'ordre 

de leur arriv6e k la rSserve. Un gros effort de 

retraitement est e f fectu6 : la collection des Roret, 

dispers6e dans toute la biblioth&que, est entiferement 

recot6e. Le r6am6nagement est aussi mat6riel puisque les 

p6riodiques de r6serve, exclus par manque de place du 

magasin de la rSserve livres oii ils 6taient h6berg6s, 

r6intdgrent leur d6partement. Bien des changements donc en 

ces ann6es 1975-1977. En revanche, le recatalogage privu 

n'a pas encore 616 men6 h bien, mais on ne d6sesp6re pas 

qu'h 1'occasion de 1'informatisation de la bibliothdque... 

Les dix dernidres ann6es sont celles des probl6mes de 

place et de conservation. La riserve compte en 1982 1183 

livres dans la r6serve d6cimale et 1882 dans la numirique4. 

Le manque de place se fait sentir, comme partout ailleurs 

dans cette bibliothfcque qui a toujours 6t6 k l'6troit dans 

ses meubles - Julien S6e notait en 1897 : "Notre local ne 

s'est pas agrandi (...). Nous marchons proprement de la 

pl6thore & la paralysie "^. . . Pour y rem6dier, l'un des deux 

magasins de la r6serve est 6quip6 en 1985 de compactus ; on 

y range la r6serve d6cimale. 

Les conditions de conservation ne sont pas moins 

pr6occupantes. Les magasins souffrent d'une humidit6 

excessive qui se traduit par une 6paisse couche de salpStre 

au plafond. Apr6s diverses tentatives d'assdchement, 

4. Rapport annuel 1982. 

5, "Rapport du conservateur sur la situation iaUrielle et eorale de la bibliothfcque Forney, 17 juin 
1897". Archives sunicipales, VR 216. 
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d1adration et d'assainissement, les murs et les plafonds 

sont d6cap6s en 1988 et d6barrass6s de leur couche de 

salp§tre. Celle-ci est aujourd'hui plus 6paisse que 

j amais. .. 

Voili retrac6s k grands traits les petits et grands 

6v6nements qui ont touch6 la r6serve. Le cadre est 

esquiss6 : reste k comprendre 1'essentiel, c 'est-di-dire le 

travail des biblioth6caires pour le remplir. 

1.2. Une r6serve en th6orie : d6finition. 

Certains ouvrages "par le genre de leur ex6cution, 

leur raret6, leur contenu (...) demandent pour leur conser-

vation & §tre rang6s s6par6ment : tels sont les manuscrits, 

les livres imprim6s sur parchemin, ou dont la reliure est 

remarquable, orn6e d'or, d'argent, de pierres fines, etc. ; 

ceux remarquables par leur perfection typographique, ceux 

enrichis de gravures, de peintures ou de dessins de valeur, 

accompagnis de lettres ou de notes autographes ; enfin, 

ceux d'un grande raret6. On aime aussi 4 employer les mfimes 

pr6cautions pour les incunables, les 6ditions princeps, les 

Aldes, les Juntes, les Elzeviers, etc." 

Ces lignes sont tir6es d'un manuel de biblioth6conomie 

de 18396. D6finition fort juste de ce qu'est une r6serve de 

6. L.A. Constantin, libliothicojioiie..., p. 52-53. 
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biblioth&que : destinie i conserver, afin de les protiger, 

des documents jug6s pricieux en fonction de crit^res 

multiples, une riserve & un but essentiellement pratique. 

Le mo t r 6 serve re vS t tout son sens : on "riserve" les 

documents, on les met A part. En anglais on utilise 

1'express ion "rare books collection", c'est-&-dire qu'on 

met en avant la qualiti des documents qui composent le 

fonds pricieux ; en frangais c'est la fonction de stockage 

qui est soulignie. 

Qu'est-ce qu1un document pricieux ? Tout dipend de la 

bibliothique. La difinition donn6e ci-dessus prisente 

plusieurs cas de figure : 

- ies livres anciens. Ils sont fragiles ou fragilisis. 

Et ils sont rares car, diffusis d&s 1'origine k peu 

d'exemplaires (manuscrits ou incunables), ils ont surv6cu & 

trds peu d'exemplaires. 

- Les livres qui pr6sentent des particularit6s d1exem-

plaire : annotations marginales, ex-libris. De ce point de 

vue, chaque livre est unique. 

- Les dditions chires : ce n'est pas la valeur 

intrinsdque du livre qui est prise en compte mais bien sa 

valeur marchande. Or ce critire 6chappe k tout contrdle car 

le march6 du livre, comme tous les autres, varie en 

fonction de 1'offre et de la demande. 

- Les livres dont 1'illustration est remarquable. 

Tous ces crit^res peuvent se combiner pour un m§me 

ouvrage. II ressort cependant que ce sont essentiellement 
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les livres anciens qui r6pondent k cette d6 finition. 

D 'autres documents peuvent pourtant figurer dans les 

rdserves des bibliothdques. 

- Les documents fragiles, en g6n6ral cause de leur 

support (tracts, plaquettes), de leur forme (1ivres-objets, 

ouvrages dont les planches se diplient) ou de leur taille 

(les tout petits formats ou au contraire les tr6s grands). 

- Les documents aujourd'hui rares parce que personne 

n'a song6 & les collecter lorsqu'ils 6taient courants, et 

dont la valeur documentaire ou historique n'apparait 

qu'aujourd'hui. Les manuels scolaires, les brochures 

d'int6rSt local, les livres de colportage maintenant 

introuvables en sont des exemples. 

- Les fonds sp6ciaux : m6dailles, estampes... H6ri-

tiers des cabinets de curiosit6s comme k la biblioth6que 

Sainte-Genevi6ve ou d'une collection form6e il y a 

longtemps et qu'on conserve telle quelle, les conditions de 

leur conservation et de leur communication ob6issent aux 

mSmes rdgles que celles d'une r6serve de livres. 

On peut ainsi distinguer les documents pr6cieux du 

fait de leur anciennetS ou de la qualit6 de leur 

illustration ; les documents rares ; les documents fragiles 

qui demandent des pr6cautions de rangement et de 

consultation. 

Une rSserve se d6finit par ses documents mais surtout 

par les conditions de conservation et de communication qui 

y sont pratiqu6es. La conservation est le but d'une 
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rSserve, aussi les magasins qui lui sont a£fect6 s font-iii 

1'objet d'une surveillance attentive : ferm6s & clef, la 

lumifere et l'humidit6 sont controlies, la poussifere 

combattue, le rangement soigni. C'est du moins ce que 

pr6conisent les recommandations internationales... 

Certes, on ne peut concevoir un fonds sans public ni 

communicat ion, mais une r6serve se doit de pro t6ger le 

document, y compris contre le lecteur qui met le document 

en danger par des manipulations trop fr6quentes. Nombre 

restreint de documents communiqu6 & chaque lecteur, table 

r6serv6e k la consultation des documents de r6serve, 

justification de la demande, pr6cautions requises lors des 

manipulations (1ivres obligatoirement pos6s sur un lutrin, 

interdiction du stylo, port de gants) : chaque biblioth6que 

adapte ses exigences vis k vis des lecteurs en fonction de 

la valeur de ses documents. Sans aller toutefois j usqu'k 

affirmer comme L.A. Constantin que "malgr6 1'opinion que 

les seuls ennemis des livres soient les vers, les rats, 

1' humidit6 et la poussidre, il y en a d 'autres, moins 

hostiles en apparence, mais tout aussi redoutables : ce 

sont les emprunteurs, les personnes maladroites et aux 

doigts sales, les domestiques, les enfants, les chiens, les 

chats, etc. 1,7 ! 

7. L.A. Constantin, Sibliothteonoiie..., p. 64. 
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1.3. Caract6rigfciaiies des livres de la r6serve. 

II 6 tait nicessaire d'avoir une d6marche k la fois 

quantitative et qualitative : Studier chaque ouvrage de la 

r6serve pour ce qu'il est (est — il pr6cieux ? Rare ? Quelle 

est sa valeur documentaire ?), mais aussi le prendre dans 

un ensemble (la riserve dans son entier) et le situer par 

rapport k tous les autres. 

Mon propos n'est donc pas de dipister les anomalies, 

les livres qui "ne devraient pas" 6tre k la riserve. Plutot 

que de chercher k savoir quelle serait la riserve id6ale 

(mais th6orique) de la bibliothfcque Forney, - il m'a sembl6 

plus fructueux de commencer par dresser un tableau qui 

permettra ensuite de dSgager des tendances d1ensemble. 

Nota : lorsque des chiffres sont cit6s sans note, ce sont 

les r6sultats de la base de donn6es. Se reporter aux 

tableaux correspondants. 
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1.3.1. La riserve en chiffres. 

NOMBRE DE TITRES 

D'apr^s la base de donnies. 

D6cimale vitrine 124 

Dicimale 405 

Dicimale folio 102 

D4cimale grand folio 41 

TOTAL RESERVE DECIMALE 672 

Numirique 1147 

Numirique folio 338 

Numirique grand folio 75 

Collections 631 

TOTAL RESERVE NUMERIQUE 2191 

TOTAL RESERVE 2863 

Ces 2863 titres 6quivalent k environ 3000 volumes. 
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1.3.2. Caractferes internes. 

Dates d1idition. 

La bibliothique applique peu de rdgles impiratives 

mais le critire de date en est une : tous les livres 6dit6s 

avant 1820 sont mis d1 office di la riserve. De fait, bien 

peu de livres datis d'avant 1850 sont rangis ailleurs qu'en 

riserve. 

Le tableau ci-apr6s montre que les livres du XlXe 

sifecle, postirieurs pour la plupart k 1850, remplissent la 

moitii de la riserve. Puis viennent, pour un tiers, les 

livres du XXe sidcle, enfin les livres plus anciens, 

XVIIIe, XVIIe et XVIe sifccle. MSme dans la riserve 

numirique, la plus ricente, les livres contemporains sont 

minoritaires. 
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DATES D•EDITION DES LIVRES DE LA RESERVE 

D1aprds la base de donn6es 

XVI XVII XVIII XIX XX sd TOTAL 

D6c. vitrine 1 9 33 56 22 4 124 

D6cimale 2 15 63 166 150 6 405 

D6c. folio 0 3 26 34 35 5 102 

D6c. Gd folio 0 3 4 18 14 3 41 

TOTAL RESERVE 
DECIMALE 

3 30 
4,4% 

126 
18,7% 

274 
40,7% 

221 
32,8% 

18 672 

Num6rique 6 43 192 504 396 6 1147 

Num. folio 6 33 59 113 121 6 338 

Num. Gd folio 0 5 18 33 17 2 75 

Collections 0 0 0 475 156 0 631 

TOTAL RESERVE 
NUMERIQUE 

12 81 
3,7% 

269 
12, 3% 

1125 
51,3% 

690 
31,5% 

14 2191 

TOTAL RESERVE 15 
0,5% 

111 
3,9% 

395 
13,9% 

1399 
48,8% 

911 
31,8% 

32 
1,1% 

2863 

Pour 1 'ensemble de la bibliothdque au contraire, les 

livres r6cents sont achet6s en plus grand nombre que les 

1ivres anciens, comme on peut le voir dans le tableau de la 

page suivante. Les livres anciens, et c'est bien normal, 

sont en majorit6 entr6s k la r6serve. 
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ACQUISITIONS D'OUVRAGES ANCIENS ET RECENTS DE 1981 k 1987 

D'aprfes les rapports annuels. 

1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1981-87 

TOTAL DES ACHATS 1460 1668 1925 1875 1869 2164 2027 

OUVRAGES FRANCAIS 360 
ANCIENS ET D'OCCASION 

(pourcentage) 24,7 

360 

21,6 

436 

22,6 

393 

20,9 

452 

24, 2 

526 

24, 3 

553 

27, 3 

(3080) 

23,7 

OUVRAGES FRANCAIS 
RECENTS 

(pourcentage) 

844 

57,8 

704 

42,2 

715 

37,2 

1022 

54,5 

992 

53,1 

1142 

52,7 

746 

36,8 

(6165) 

47,5 

Sujets. 

Certains sujets particuli6rement chers k la 

bibliothdque Forney font 1'objet d'un classement 

syst6matique en r6serve. II s'agit de 1 'histoire de 1'H5tel 

de Sens, ainsi que tout ce qui a trait & la bibliothSque 

Forney (dont les textes des conf6rences qui y 6taient 

donn6es k la fin du si6cle dernier et au d6but de celui-

ci) . Plus r6cemment, la caricature a 6t6 largement 

introduite dans les collections ; tous les dessins 

originaux des caricaturistes sont en r6serve et, au service 

des P6riodiques, tous les p6r iodiques de car icature sans 

exception regoivent une cote r6serve. Le sujet de ces 

documents justifie donc 4 lui seul leur classement en 

r6serve. 
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Pour avoir une id6e de 1'importance respective des 

diff6rents sujets pr6sents di la riserve, je me suis servie 

0 
du catalogue matiires lors de son dlaboration . A chaque 

titre correspondait une fiche catalographique sur laquelle 

itaient porties les vedettes matidres retenues (destin6es di 

paraitre dans les index). Les fiches ont ensuite 6t6 

rangies selon un plan de classement thimatique. Le 

rapprochement des fiches en thimes cohirents donne alors 

une estimation - non chiffr6e - des sujets repr6sent6s. 

Les domaines traditionnels couverts par la 

bibliothdque sont toujours alimentis r6gulifcrement (le mot 

d'ordre 6tant de tendre k 11exhaustivit6) : mobilier bien 

s&r, orfSvrerie, horlogerie, travail du verre, de l'6mail, 

du tissu, costumes, ciramique, etc. Leur importance 

respective d6pend beaucoup de 1'offre iditoriale, qui est 

assez limit6e aujourd'hui dans ces domaines techniques 

sp6cialis6s. Les livres entris derni6rement k la riserve 

sont souvent, pour cette raison, des livres anciens. Les 

arts du livre (imprimerie, reliure, ex libris), la 

calligraphie, sont suivis. Les statuts des corporations 

d'Ancien R6gime et les rSglementations commerciales 

anciennes sont achet6s au gri de 1'offre dans le march6 du 

livre ancien. Enfin, quelques beaux ensembles ont 6t6 

constituis ou 6toff6s k 1'occasion d'expositions : les 

jardins, la production des 6ditions Tolmer... 

8. Voir p. 9. 
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Les sciences et techniques pures, prisentes uniquement 

dans la riserve dicimale, ne sont plus achet6es depuis que 

le fonds a 6t6 redifini au dibut des annies 80 : il a en 

effet 6ti d6cid6 que ces domaines n'appartiennent pas & une 

bibliothique spicialisie dans les arts et arts dicoratifs. 

Dans les sujets d'art majeur, les situations sont plus 

diverses. La sculpture est inexistante. La peinture est 

limitie aux traitSs anciens de technique ; pas de 

monographies d1artistes dans la r6serve dicimale, peu dans 

la num6rique. En revanche les catalogues raisonnis, 

documents coCiteux et souvent consul t6s, sont assez 

nombreux. L'architecture est absente de la r6serve dicimale 

mais elle est aujourd'hui un sujet bien suivi' et les titres 

sont nombreux dans le r6serve num6rique. 

Enfin, la photographie, privue dis 1884 dans les 

collections, occupe tr6s peu de place k la r6serve mais 

continue d1 §tre alimentie. 
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Livres 6dit6s k 1'6tranger. 

II est intiressant d'6valuer le pourcentage de livres 

6dit6s h l'6tranger, car les bibliothicaires de Forney 

mettent plus facilement h la riserve un livre qu'ils savent 

difficile h remplacer ; et l'on sait les problimes 

d'approvisionnement de ces livres sur le marchi frangais. 

ACQUISITIONS D'OUVRAGES ETRANGERS DE 1981 h 1987 

D'aprds les rapports annuels. 

1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1981-87 

TOTAL DES ACHATS 1460 1668 1925 1875 1869 2164 2027 

OUVRAGES ETRANGERS 256 604 774 460 425 496 728 (3743) 

(pourcentage) 17,5 36, 2 40, 2 24,6 22,7 23 35,9 28,8 

II est de tradition h Forney d'accorder beaucoup 

d'int6ret aux ouvrages en langue 6trang6re. La prioriti a 

encore 6t6 r6affirm6e cette annie pour le fonds oriental. 

Le tableau pr6c6dent montre un effort constant 

dans les acquisitions : de 17,5 % en 1981 h 35,9 % en 1987, 

selon les opportunit6s, 11approvisionnement du march6... et 

le budget, car les livres achet6s par 11interm6diaire des 

libraires parisiens sp6cialis6s sont chers. 
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LIVRES DE LA RESERVE EDITES A L*ETRANGER postirieurs 4 1820. 

D'apr6s la base de donn6es. 

D6cimale vitrine 13 

D6cimale 

D6cimale folio 13 

D6cimale grand folio 4 

TOTAL RESERVE DECIMALE 97 
(r6s. d6cimale : 672 titres) 

14,4 % 

Num6rique 124 

Numirique folio 27 

NumSrique grand folio 2 

Collections 15 

TOTAL RESERVE NUMERIQUE 168 
(r6s. num6rique : 2191 titres) 

7,7 % 

TOTAL RESERVE 265 (total r6serve : 2863) 9,3 % 

A la r6serve, la proportion tombe & moins de 10 %. Ne 

sont pas compt6s les livres ant6rieurs k 1820, car leur 

raret6 provient davantage de leur date d'6dition que du 

pays otl ils ont 6t6 6dit6s. Dans la r6serve d6cimale, la 

proportion est de 14,4 %, pour seulement 7,7 % dans la 

r6serve numSrique. Beaucoup sont des livres d'Europe 

occidentale (Angleterre, Italie, Pays-Bas, etc) amsi que 

des Etats-Unis, mais aussi du Japon, d'URSS et de Chine 

(fonds traditionnellement soign6s et suivis dans tous les 

services). 
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1.3.3. Caractferes externes 

Livres illustr6s. 

LIVRES ILLUSTRES. 

D1aprds la base de donnies. 

Dicimale vitrine 86 

Dicimale 357 

D6cimale folio 99 

Dicimale grand folio 41 

TOTAL RESERVE DECIMALE 583 
(r6s. dScimale : 672 titres) 

86,7 % 

Numirique 927 

Numirique folio 337 

Num6rique grand folio 74 

Collections 580 

TOTAL RESERVE NUMERIQUE 1918 
(r6s. num6rique : 2191 titres) 

87,5 % 

TOTAL RESERVE 2501 (total r6serve : 2863) 87,4 % 

Environ 87 % des 1ivres de la r6serve sont illustris, 

c'est-A-dire qu'ils comportent des figures, des planches ou 

des 6chantillons. Ne sont pas compt6s les livres qui ne 

s'ornent que de vignettes, bandeaux ou culs-de-lampe. Les 

grands formats (folios et grands folios) atteignent presque 

100 %, puisque ce sont la plupart du temps les volumes de 

planches et les atlas dont le texte est consign6 dans un 

plus petit format. II est difficile d16valuer la proportion 

de livres illustris dans 1'ensemble du fonds, mais il est 
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bien 6vident qu'elle est, par nature, bien plus 61ev6e que 

celle d'un fonds non sp6cialis6. 

Taille. 

Les problimes de conservation li6s A la taille des 

documents peuvent parfois justifier un classement di la 

r6serve. A Forney, tous les documents se c6toient, des 

plaquettes aux grands folios. A la r6serve, les formats 

inhabituels ne sont pas repr6sent6s plus qu'ailleurs. Une 

exception cependant : les livres qui mesurent moins de 13 

centimdtres sont obligatoirement mis en r6serve, quelle que 

soit leur valeur documentaire ou marchande. Peu nombreux 

(16 titres en 1990), ils sont regroup6s sous une cote 

unique (num6rique 31) k laquelle est donn6 le nom 6vocateur 

de r6serve naine. 

En revanche, les livres fragiles sont prot6g6s : 

pochoirs japonais d61icatement ajour6s, 6chantillons de 

bois, de tissus ou de fils de soie teints, de papiers ou de 

papyrus, reliures paravents, livres-objets... 
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Particularit6s d1exemplaires. 

Dans nombre de bibliothdques, les livres tir6s 4 peu 

d'exemplaires, num6rot6s, sign6s, d6dicac6s, etc, sont 

1'objet de tous les soins. A Forney, les documents m§me 

courants (livres d'art, volumes de planches) pr6sentent 

plus qu'ailleurs ces caractiristiques. De ce fait, celles-

ci interviennent peu dans la d6cision de classer un livre 

en r6serve. Beaucoup de livres num6rot6s ou d6dicac6s se 

trouvent dans les autres fonds de la bibliothSque ; seule 

une signature prestigieuse peut motiver une cotation en 

r6serve. 

En outre, 1'optique du bibliophile a longtemps 6t6 

secondaire pour les biblioth6caires charg6s de la politique 

d1 acquisition di Forney : un livre est achet6 d'abord pour 

son int6r§t documentaire. C'est ainsi qu'un certain nombre 

d'ouvrages sont incomplets (la biblioth6que ne poss6de que 

les planches, le volume pr6sente des lacunes). De plus, 

selon un usage courant k la fin du XlXe si6cle, les livres 

ont pendant longtemps 6t6 syst6matiquement reli6s et donc 

priv6s de leur reliure originale. Rien qui porte 4 

cons6quence cependant car les livres ne sont pas tr6s 

anciens et les reliures souvent m6diocres. Les ouvrages 

r6cents gardent leur reliure d'origine, et quelques belles 

reliures du milieu du XlXe sidcle nous sont parvenues. 
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Editions originales. 

Les bibliothicaires successifs ont k peu pr6s tous eu 

la mSme politique vis & vis des achats d16di tions 

originales. II est toujours souhaitable, disent-ils, 

d'avoir une 6dition originale, mais les contingences 

mat6rielles sont incompressibles et les contraintes 

budgitaires conduisent 4 la mod6ration ; une 6dition trop 

ch&re sera 6cartie et remplacie par une idition courante. 

La bibliothSque, qui a toujours pratiquS une politique 

incitatr ice vis A vis des donateurs, rejoit souvent des 

6ditions originales de la main des auteurs eux-mSmes. Par 

reconnaissance et parce que ces ouvrages comportent des 

planches ou mieux, des cuivres ou des bois originaux, on 

les met k la rSserve. 

On trouve 6galement k la r6serve un certain nombre de 

fac-simil6s. Ceux-ci sont cens6s remplacer des 6ditions 

chdres ou des titres 6puis6s ; mais le prix de ceux 

qu1achite la biblioth6que, qui concernent les arts 

d6coratifs le plus souvent et sont donc r ichement 

illustr6s, est un argument qui convainc parfois les 

biblioth6caires de les mettre en r6serve. Ces documents 

sont achet6s avec discernement et leur int6r§t documentaire 

est 6vident. 
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Pr ix 

Dans les rapports annuels sont portis les titres des 

acquisitions remarquables effectu6es dans l'ann6e ainsi que 

leur prix. Ces livres sont donc parmi ceux qui,ont cotit6 le 

plus cher 4 la bibliothfeque ; ce ne sont pourtant pas 

toujours (sauf pour les livres anciens bien stir), des 

livres de riserve. Le prix d'achat, s'il est un 616ment non 

n6gligeable, n'est donc pas un argument suffisant - et ce 

d'autant plus que les livres d'art et les livres illustr6s 

sont de plus en plus chers... 

Le profil type de la r6serve est donc une collection 

de livres du XlXe si6cle, illustr6s, traitant des arts 

d6coratifs et appliqu6s. La taille, les critdres 

traditionnels de la bibliophilie et, dans une certaine 

mesure, le prix d'achat ne sont pas toujours des 616ments 

d6terminants dans la d6cision de mettre un livre en 

r6serve. Ce qui compte avant tout, c'est la raret6 du livre 

sur le march6, car on raisonne en terme de rachat, de 

remplacement : critdre variable donc, qui 6chappe largement 

k la volont6 des biblioth6caires. 
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Des disparitis sont parfois visibles entre les deux 

r6serves : certains sujets par exemple sont plus ou moins 

suivis, et l'on sent des 6volutions dans la difinition du 

fonds. Mais les chiffres bruts ne sont qu'un point de 

dipart ; ils permettent de montrer, pas d'expliquer. 

L'analyse du travail sur le fonds doit maintenant itre 

abordie. 
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DEUXIEME PARTIE 

LE TRAVAIL SUR LE FONDS 

La simple description de la riserve a donni des 

indications sur le "combien" mais celles-ci sont 

insuf fisantes. La riserve ne peut 6 tre dissociie du reste 

des collections, elle ne peut pas 6 tre 6 tudiie comme un 

fonds autonome. Mais il est malais6 de faire des 

comparaisons car il n'existe pas toujours de statistiques 

concernant 1'ensemble des collections de la bibliothdque. 

Les diff6rences quantitatives sont d6s lors difficiles k 

6 valuer : certes, il y a plus de livres anciens di la 

riserve qu'ailleurs, mais de combien ? Quelle est la 

proportion des livres illustris ailleurs qu' k la riserve ? 

De fait, seule la conjonction de deux approches, 1 'une 

statistique et 1'autre analytique, pourra permettre de 

digager certaines tendances. II s'agit par consiquent 

d'analyser le travail accompli sur le fonds, et de 

s1interroger sur le "comment" : comment la rSserve est-elle 

alimentie ? Y a-t-il cohirence, compl6mentarit6, entre la 

riserve et le reste du fonds ? 



2.1. Fornev mode d'emDloi : le circuit du livre. 

Le fonds de la biblioth&que est divis6 en deux parties 

distinctes : le fonds numirique et le fonds technique 

d6cimalis6. Le fonds num6rigue, rang6 totalement en 

magasin, comprend les livres d'art ainsi que les recueils 

de caricature. Mais, de mSme qu'il existe des livres rang6s 

en acc6s libre qui ne peuvent 6tre emprunt6s, de m6me les 

livres rang6s en magasin ne sont pas uniquement 

consultables sur place : une partie du num6rique est en 

Pr6t et 1'autre en Sur place. 

Le fonds techniaue d6cimalis6 comprend les livres du 

fonds traditionnel : technique d'art, art d6coratif et 

artisanat. Cot6 selon la CDU, il est rang6 pour partie en 

acc6s libre et pour partie en magasin, avec ldi encore la 

distinction entre les livres en pr61 et ceux consultables 

sur place. 

De 1'avis des biblioth6caires concern6s, le circuit du 

livre est lourd mais personne n'a encore trouv6 de syst6me 

plus pratique pour traiter les 3000 livres au moins qui 

entrent & la biblioth6que chaque ann6e. Les acquisitions 

sont effectu6es par un biblioth6caire qui g6re seul 

1'ensemble de la politique d'acquisition. Dks r6ception des 

commandes, les livres regoivent un num6ro d'entr6e. Ils 

sont alors catalogu6s (service du catalogage) puis 6quip6s 
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(service Livres). Les dons suivent un circuit parallSle : 

r6ception, tri, catalogage, Squipement. 

A tous les niveaux de traitement peut intervenir une 

suggestion de mise en riserve, mais la dicision d6finitive 

appartient au service du catalogage, qui attribue la cote. 

En sch6matisant, on peut dire que le responsable des 

acquisitions aura plutSt tendance k prendre en compte la 

raret6 du livre sur le march6 (pour les acquisitions 

r6 trospectives) et de prix ; le service du catalogage 

r6agira en fonction des caract6ristiques externes du 

document : fragiliti, apparence, date d'6dition, qualitS 

des illustrations ; le service Livres a une vision plus 

globale et sera mieux k m6me d'6valuer la cohirence du 

document par rapport k la r6serve dans son ensemble. La 

partition est grossiire et il est bien 6vident que chacun 

donne un avis moins partiel que cette description pourrait 

le laisser supposer. Tous savent parfaitement ce qu'est un 

"livre riserve"... mais aucun ne peut en donner une 

d6finition pr6cise car tout est affaire de pragmatisme et 

pas de th6orie. 

2.2. L'accroissement de la collection : dons et achats. 

La r6serve n'est pas une collection close ; elle 

augmente sans cesse, mais heureusement pas au m6me rythme 

que le reste du fonds... 
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Jusqu'en 1980, la bibliothdque acceptait tous les 

dons. De ce fait, deux des entries sur trois 6taient des 

dons. En 1970, la proportion a m§me atteint 78,8 . Dds 

1981, la politique des dons est revue et la proportion 

s' inverse : 49,4 % des entr6es sont des acquisitions en 

1981, 57,4 % en 1982, 75,3 % en 19892. 

LIVRES DE LA RESERVE RECUS EN DONS ET ACHETES 

D'aprds la base de donn6es 

DONS ACHATS ? TOTAL 

D6cimale Vitrine 59 62 3 124 

D6cimale normale 179 224 2 405 

D6cimale Folio 29 70 3 102 

D6cimale Gd Folio 17 24 0 41 

TOTAL RESERVE DEC. 
(pourcentage) 

284 
42,3% 

380 
56,5% 

8 
1,2% 

672 

Num6rique 464 675 8 1147 

Num6rique folio 106 227 5 338 

Num6rique Gd Folio 28 42 5 75 

Collections 161 470 - 631 

TOTAL RESERVE NUM 
(pourcentage) 

759 
34,6% 

1414 
64,6% 

18 
0,8% 

2191 

TOTAL RESERVE 
(pourcentage) 

1043 
36,4% 

1794 
62,7% 

26 
0,9% 

2863 

1. Rapport annuel 1970. 

2. Rapports annuels. 
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A la riserve, les proportions sont att6nu6es mais 

comparables. Jusqu'en 1975, les entr6es sont constitu6es k 

42,3 % de dons. A la riserve num6rique, la proportion tombe 

k 34,6 %, soit tout juste un tiers. En 1981, sur 127 livres 

entr6s di la riserve, 83 sont des acquisi tions, soit 

65,3 %3. Ces dernidres ann6es, presque tous les livres sont 

des achats car, comme le reconnaissent 4 l'unanimit6 les 

bibliothScaires, les dons baissent en nombre et dans 

1'ensemble en qualit6. Ce n»est toutefois pas le cas du 

d6p6t 16gal de la Biblioth6que nationale dont b6n6ficie la 

bibliothdque Forney, qui lui s'am61iorerait plutdt. Mais 

ces livres n'aboutissent pas forcSment 4 la riserve ! 

L»accroissement des collections de r6serve peut 6tre 

dti aux dons et aux acquisitions, mais aussi au retraitement 

des livres d6j& entr6s k la biblioth6que dans un autre 

fonds. C'est ainsi que 40,8 % des livres de la r6serve ont 

d1 abord 6t6 trait6s en Sur place, souvent parce qu'ils sont 

entr6s di la bibliothdque avant la cr6ation de la r6serve. 

Bon nombre d'entre eux se trouvent dans la liste des 

acquisitions de 1884. II est k ce titre particulifcrement 

pittoresque de suivre les d6placements de certains titres 

d'un endroit £ un autre. Ainsi, les Noavelles itudes sur 

les pouzzolanes artificielles de L.J. Vicat (Paris, 1846) , 

achet6 en 1892, 6tait en Pr6t jusqu'en 1939, date k 

laquelle il est pass6 en Sur place, pour se trouver 

3. Rapport annuel 1981. 

4. Cote 666.95 VIC 
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finalement k la riserve depuis 1950. Les 6changes avec les 

fonds spiciaux, les piriodiques et le fonds iconographique 

sont 6galement possibles. 

Les livres entris i la r6serve d6s leur acquisition 

sont majoritaires. Mais aucun n1a 616 acheti sp6cifiquement 

pour la riserve, disent les biblioth6caires. La r6serve 

livres n'est pas al iment6e dans 1 e but de constituer un 

fonds coh6rent : elle n'est qu'un pourcentage non 

repr6sentatif de 11ensemble du fonds, celui des livres qui 

ont 6t6 jug6s les plus pr6cieux parmi tous ceux que compte 

la biblioth6que. De ce fait, la diversit6 des documents, de 

leur apparence, de leur sujet - qu'on pourrait aussi bien 

qualifier d•incoh6rence k premi6re vue - est la cons6quence 

de cette conception de la r6serve : la r6serve n'est ni 

repr6sentative du fonds, ni homog6ne. 

Ce n'est pas le cas k la r6serve du fonds 

iconographique oil la notion de s6rie, de collection 

coh6rente, est primordiale ; les achats peuvent Stre faits 

dans le but de compl6 ter une s6rie de documents ou un 

dossier th6matique. II existe A la r6serve livres quelques 

collections qui r6pondent aux mfimes exigences : c'est le 

cas des manuels Roret. 
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2.3, Les manuels Roret. Le traitement des collections. 

Les manuels Roret sont peut-Stre le coeur de la 

bibliothique Forney. Editis par la maison Roret £ partir 

des annies 1825 puis r66dit6s de nombreuses fois jusqu'au 

d6but du XXe sidcle, ils couvrent toutes les techniques 

possibles dans les domaines des sciences appliqu6es, des 

arts majeurs et d6coratifs, des techniques ou de l'6conomie 

domestique. On trouve aussi bien le Noaveau manuel complet 

du briquetier tuilier que celui de L'61eveur d'oiseaux, et 

le Nouveau manuel complet de l'ajusteur m6canicien cdtoie 

sur les rayons le Manuel complet de la bonne. compagnie. Au 

deldi de 1'anecdote, ces petits livres, congus pour itre 

pratiques, maniables, illustr6s de figures explicatives ou 

de planches, sont un t6moignage irremplagable pour 

1 'histoire des techniques, et restent parfois in6gal6s dans 

certains domaines traditionnels de technique ou d'artisanat 

tomb6s en d6su6tude. 

Lors de 1 *61aboration de la toute premifcre liste 

- provisoire - des acquisitions en 1884, les manuels Roret, 

bien que propos6s par les membres de la commission de 

surveillance de la bibliothdque Forney, n'avaient pas 

d'abord 6t6 retenus par le Chef du cabinet du pr6fet charg6 

des bibliothiques. Ce n»est que 1»ann6e suivante que 

celui-ci, sur les demandes probablement insistantes de la 
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commission, r6vise son j ugement et demande titres et 

r6f6rences aux sp6cialistes5. . . 

Depuis 1885, 11intirSt pour les manuels Roret n'a 

jamais faibli, en particulier parmi les bibliothScaires de 

Forney. Les rapports annuels signalent 1'achat de 54 titres 

de la collection en 1975, puis de 85 en 1976. Ces titres 

furent trait6s en collection sous une cote unique, et non 

pas r6partis au gr6 de leur sujet comme c' 6 tait le cas 

jusque 14. Les manuels qui appartenaient d6j& au fonds 

furent recot6s et tous prirent place dans la r6serve 

num6r ique, oCi ils reprisentent aujourd 'hui 518 volumes, 

soit presque un quart de la riserve. 

L1 exemple est int6ressant 4 plus d'un titre. C'est la 

collection suivie depuis le plus longtemps 4 Forney. Les 

6ditions originales ont 6t6 achet6es mais aussi les 

r66ditions. Lorsque la maison Laget a entrepris d'6diter 

des fac-s imil6s k la fin des ann6es 70-4 partir 

d'ailleurs des collections de la bibliothfcque Forney ! - la 

bibliothique a achet6 les fac-simil6s. II n'est donc pas 

rare qu'un titre existe en plusieurs exemplaires : le fac-

simil6 en Pr6t, pr6sent6 de plus en accds libre ; quelques 

6ditions intermSdiaires en Sur place ; la premidre 6dition 

4 la rSserve. Cest par exemple le cas du Atou veau manuel 

complet de 1'horloger-rhabilleur de J.E. Persegol : ont 616 

6ditis six 6ditions successives et un fac-simil6 ; la 

biblioth^que poss^de les 6ditions de 1882, 1907, 1917 et 

5. Correspondance datte de janvier 1885 entre le cabinet du prlfet et la Soci6t4 des ing#nieurs 
civils. Archives nunicipales, VR 215. 
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1926 & la riserve, un deuxidme exemplaire de l'6dition de 

1926 en Sur place, et le fac-simil6 de 1977 en PrSt et en 

Sur place. 

La collection est ainsi compl6t6e r6guliirement ; les 

dons repr6sentent environ 20 % des volumes de r6serve, ce 

qui est loin d'6tre n6gligeable. Parce qu'il s'agit d1 une 

collection, le travail sur les manuels Roret est 

particulier m6me par rapport au reste de la r6serve, car on 

peut dire qu'ils sont achet6s pour la r6serve en vue de 

constituer un ensemble coh6rent. Les autres collections de 

la r6serve (elles sont treize) sont, elles, suivies avec 

moins de constance. 

2.4. "La oualit6 aui fait la diff6rence". 

En dehors de quelques r6gles imp6ratives de cotation 

en r6serve, qui sont la date d'6dition (avant 1820), 

certains sujets (1'histoire de l'H6tel de Sens et de la 

bibliothdque Forney, les caricatures originales) et la 

taille (moins de 13 centim6tres), qu'est-ce qui diff6rencie 

un livre r6serve d'un autre ? 

Eliminons d'embl6e les livres qui ne peuvent pas §tre 

dans une r6serve parce que leur sujet ne prSte pas i livre 

pr6cieux. La question se pose entre un livre illustr6 et un 

autre, entre un livre russe et un livre japonais. Lequel 

ira k la r6serve et pourquoi ? 
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La diffirence entre un livre de r6serve et un autre 

est assuriment d'ordre qualitatif. En effet, si tous les 

livres ou presque sont illustr6s (5l la riserve comme 

ailleurs), c'est plutdt la qualiti de 1 ' illustration ou la 

renomm6e de 1'illustrateur qui entrent en jeu. Par exemple, 

toutes les 6ditions originales illustries par Grandville 

sont & la riserve tandis que les fac-simil6s se trouvent 

dans le fonds de consultation sur place. Lorsque tel n'est 

pas le cas (certaines 6ditions originales illustr6es par 

Cham, Hansi, Gustave Dor6 ou Grand Carteret sont en Sur 

place), il s'agit soit de doubles, soit de titres isol6s et 

vraisemblablement d'anomalies. 

De m6me, certains livres sont k la r6serve comme 

timoins de 1'histoire du livre et des techniques : The 

wonderful world of insects de Gaul (New York, 1953) est le 

premier livre k avoir 6t6 imprim6 en photocomposition. 

L'6dition de La folle journ4e de Beaumarchais de 19577 est 

k la r6serve parce que c'est le premier livre compos6 sur 

une photo-composante Lumitype. La bibliothique, qui posside 

un fonds assez riche dans le domaine de la typographie, 

conserve k la r6serve de beaux exemplaires de textes 

remarquables par leur typographie, ainsi que des sp6cimens 

de caractSres d'imprimerie : tels L'Astr6e, de la fonderie 

Girard (1923)8 qui pr6sente ce caractdre d'imprimerie (et 

6. Cote Nui4rique 340. 

7. Cote Nua*nque 456. 

8. Cote Nus£rique 39 Foho. 
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d1autres) et dont la maquette revient & Charles Peignot ; 

ou le Specimen of printing types par William Caslonl 

II reste que d'autres impiratifs peuvent intervenir 

dans le choix des livres mis & la riserve. Certains sujets 

sont tr&s demand6s, ou tr6s convoit6s ; il faut donc 

protiger les livres contre les manipulations trop 

nombreuses, voire contre les lecteurs ind61icats. Les 

livres - et les p6riodiques - qui traitent de la mode sont 

souvent magnifiquement illustris, et, trds pris6s des 

lecteurs, seront prot6g6s davantage. Ainsi, un livre qui 

n'est pourtant pas tr6s pr6cieux ni tr6s cher (par rapport 

aux prix pratiquis de nos jours pour les livres illustris) 

a 616 mis 4 la r6serve en 1989, pr6ventivement en quelque 

sorte, car les biblioth6caires savent qu'il sera beaucoup 

demand6 et beaucoup trop manipul6 : La Chapelle Sixtine, 

6dit6 chez Citadelles en 19891-. 

En revanche, certains folios et grands folios tr6s 

pr6cieux ne sont pas & la r6serve parce que ces formats ne 

peuvent pas S tre photocopi6s, qu'ils soient cot6s en Sur 

place ou 4 la r6serve. Or les lecteurs demandent avec 

beaucoup moins d'insistance les livres qu'on ne peut 

photocopier ; le rangement 4 la r6serve ne "sert" alors 

plus k rien. 

9. Cote 655.24 CAS Folio. 

10. Cote Nuetrique 2540 Folio. 
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Ainsi, si on laisse de cdt6 les collections dont le 

traitement ob6it k des r£gles un peu particulidres, on peut 

dire que la riserve est 1'addition pure et simple des 

1 ivres les plus pr6cieux, les plus convoitis ou les plus 

fragiles de la bibliothdque. Pour juger de leur prix et de 

leur raret6, les critdres sont multiples, souvent 

subjectifs, al6atoires ou fluctuants - ce qui ne veut pas 

dire hasardeux car rien ne remplace le bons sens du 

biblioth6caire jugeant le livre en main... 

La r6serve n'est donc pas une collection qui existe en 

soi. Elle ne prend sens que par rapport au reste du fonds 

de la biblioth6que. Les livres choisis pour 6tre mis k la 

r6serve sont issus d'une politique d1acquisition commune 4 

1'ensemble du fonds livres, puisqu'aucun livre n'est acheti 

spicif iquement pour la r6serve . La r6serve, au m6me titre 

que le reste de la collection, h6rite directement de 

1'histoire de la bibliothfcque et des orientations g6n6rales 

prises dans le d6veloppement du fonds. 
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TROISIEME PARTIE 

LA BIBLIOTHEQUE FORNEY TRIBUTAIRE DE SON HISTOIRE : 

ATOUTS ET PROBLEMES 

La riserve est le reflet un peu di f orm6 des 

collections de la bibliothique, car toutes deux bini ficient 

de la meme politique d'acquisition. . Or les collections 

d 'aujourd'hui hiritent des orientations prises depuis la 

criation de la bibliothique dans le choix de ses livres. 

Les domaines traditionnellement couverts par Forney le sont 

encore parfaitement aujourd'hui. Forney est une 

bibliothique d'art industriel, ce qui lui donne un 

caractire d'autant plus particulier que bien peu de 

bibliothiques industrielles subsistent actuellement. 

Les consiquences sur la politique d'acquisition sont 

ividentes. La place de 1'image k la bibliothique Forney est 

primordiale, dans tous les sens du terme et dans tous les 

fonds. C'est une spicificiti k laquelle la bibliothdque est 

attachie. 

Concilier la mission traditionnelle de la bibliothique 

et la nicessaire ivolution du fonds et du public, que 

Forney revendique igalement, ne va pourtant pas sans poser 
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probldme. Sa volonti d ' 6tre aujourd1hui une bibliothSque de 

conservation contredit une volont6 non moins af£irm6e 

d'6tre largement ouverte au public. La question est 

6videmment cruciale pour la r6serve. 

3.1. Fornev. bibliothfeoue d'art industriel. 

Les bibliothdques industrielles ont une histoire 

courte. N6es dans la deuxi6me moiti6 du XlXe sidcle, bien 

peu ont surv6cu k 1'entre-deux-guerres. La biblioth6que 

Forney a connu un succ6s qui ne s'est pas ,d6menti depuis 

son ouverture et elle reste la seule, parmi toutes les 

bibliothiques industrielles parisiennes qui se sont 

ouvertes k cette ipoque, 4 6tre encore en activit6. 

L'id6e de cr6er des bibliothdques industrielles en 

opposition aux biblioth6ques litt6raires n'est pas 

nouvelle. D6s avant la R6volution de 1789, il 6tait apparu 

que l'6ducation du peuple 6tait n6cessaire, et les moyens 

les plus divers avaient 6t6 envisag6s pour y parvenir. Dans 

le concert d'id6es neuves et g6n6reuses 6mises par une 

fraction de la bourgeoisie 6clair6e, il ressort que 

l'6ducation doit s'appuyer sur une p6dagogie directement en 

prise avec le r6el. Or le progr6s, auquel aspirent la 

soci6t6 en g6n6ral et les individus en particulier, passe 

par la maitrise des arts et des techniques. L'enseignement 
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ne peut donc plus §tre uniquement th6orique, mais doit au 

contraire 6tre utile et concret. 

C'est d'abord dans les icoles que sont appliqu6es les 

nouvelles m6thodes de la p6dagogie. D6s le milieu du XVIIIe 

siicle, les icoles techniques se multiplient : ainsi 4 

Rouen en 1741, une icole gratuite de dessin est ouverte par 

J.B. Descamps pour "donner le gotit du beau" aux ouvriers, 

charpentiers, serruriers, ciseleurs, brodeurs, etc1. Pour 

ce faire, des collections de moddles (reproduction 

d1oeuvres d'art par moulage ou gravure) sont rSunies et 

donnies k copier aux ilives. Education artistique donc, 

mais assortie d1une solide volontS d1utilit6 sociale et de 

pragmatisme. L'enseignement dispens6 repose largement sur 

la copie de mod61es. 

Cette mime vocation p6dagogique est 6vidente dans les 

musies. "On sent combien 1'instruction publique peut tirer 

de secours de ces musies", dit L.G. de BrSquigny devant la 

Commission des Monuments en 1790^. II faut former le goQt 

des visiteurs (les discours du temps font sans cesse 

rifirence aux "616ves") en leur montrant des "prototypes" 

de chefs-d'oeuvres, antiques le plus souvent. 

Or, si le mus6e est au XVIIIe le lieu privil6gi6 de la 

p6dagogie par 1 ' exemple dans les domaines artistiques et 

techniques, on peut dire que la biblioth6que est celui du 

XlXe si6cle. La bibliothdque populaire a, au m6me titre que 

1. Cit4 par Edouard Poieier daris Les l ieux ie  t i ioire .  La nat ioi) ,  t. 2, p. 456. 

2. Cit6 par Edouard Poeeier, i<l., p. 472. 
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116cole, un r61e & jouer dans 1'instruction du peuple. 

Timon de Cormenin, dans ses Entretiens du village (1846) 

propose de crier des bibliothiques populaires dans les 

campagnes ot l'on trouverait, entre autres, "de petits 

ouvrages sur... les 616ments de la micanique, de la 

physique et de la chimie, la g6om6trie 616mentaire, la 

statistique, la morale, l'art du dessin dans ses diverses 

applications aux divers mitiers, les mouvements du commerce 

et de 1 ' industrie"3. Dans le Bulletin de la Soci^tS 

Franklin, on peut lire en 1878 que la bibliothique 

populaire doit servir i "procurer une agr6able et saine 

distraction de 1'esprit, mais aussi k former le coeur et & 

familiariser progressivement le lecteur avec la science 

616mentaire et pratique"4. On le voit, la bibliothique 

populaire a d'abord une vocation pidagogique et 6ducative. 

"Pour 1'ouvrier elle constitue l'6cole", affirme-t-on dans 

une note de 1889 imanant du Cabinet du Prifet de la Seine5, 

"et surtout fait concurrence au cabaret" ! 

Qu'on ne s'y trompe pas cependant : dans 1'esprit de 

ses promoteurs, 1'instruction 616mentaire est destin6e k 

maintenir le peuple strictement k la place qui lui a 6t6 

assign6e. La bourgeoisie adopte une attitude paternaliste 

qui se retrouve tout au long du XlXe siicle dans les 

discours sur la lecture. La cr6ation des bibliothiques 

3. Cit4 par Maurice Pellisson, Les hibl iothkques populaires . . . ,  p. 156-157. 

4. Cit6 par Claire Aude et  aJ., Les bibl iothkqaes populs ires . . . ,  p. 18. 

5. Cit6 par Alain Trapenard, "Origines et d^veloppeeent des biblioth*ques...', p. 221. 
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populaires et la volontS d'encourager le peuple 4 la 

lecture ont largement h6r it6 des discours de la 

"philanthropie bourgeoise"6 4 116gard des ouvriers. 

Or ceux-ci ont paralldlement d6velopp6 leur propre 

r6£lexion sur les conditions de leur instruction. D6s la 

premi6re moiti6 du XlXe si6cle apparait un discours qui 

6mane du monde ouvrier lui—m6me et prdne 1'instruction en 

autodidacte comme moyen d'imancipation. Puis, dans les 

ann6es soixante, une fraction de ces ouvriers, 1'61ite en 

v6rit6, va plus loin. Le peuple a droit 4 la culture et k 

1'instruction, technique en particulier ; c'est la 

combinaison des deux qui, "en conciliant la formation 

intellectuelle et 1'apprentissage du m6tier, cr6era un 

homme nouveau, habile au travail manuel comme 4 1'exercice 

de la pens6e et de 1' 6cr iture "7. C'est dans ce contexte que 

naissent les bibliothdques ouvridres et les bibliothdques 

industrielles. 

La biblioth6que ouvridre doit pouvoir r6pondre aux 

besoins des ouvriers sur leur lieu de travail. Paternalisme 

mais surtout int6r§ts 6conomiques ont conduit des patrons 

de fabriques 4 favoriser 1'ouverture d'une biblioth6que 

ouvri6re chez eux. "A 1'int6r6t de 1'ouvrier se joint ici 

celui du fabricant. (...) Le perfectionnement du travail 

est devenu pour nous une question de vie ou de mort, et 1a 

premi6re condition 4 remplir pour perfectionner le travail, 

6. Noe Pichter, "Lecture populaire et lecture ouvri&re...", is  :  Bul l .  Bibl .  France, p. 128. 

7. Noe Richter, i<!., p. 129. 
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c 'est de perfectionner 1 1 ouvr ier ", dit en 1864 un chef de 

0 
fabrique de Guebwiller . Dans un contexte de rivolution 

industrielle et de concurrence entre les pays, le motif 

nationaliste est inlassablement repris... avec encore plus 

de vigueur apris la guerre de 1870. Dans son RapporH . . . ) 

sur la situation mat^rielle et morale de la Biblioth&que 

Forney, dat6 du 17 juin 1897, Julien Sie agite le spectre 

de la concurrence 6trangire pour exiger un d6m6nagement 

dans des locaux plus vastes, eu igard aux "sacrifices 

multipliis que s'impose l'6tranger pour la conquite du 

sceptre 6conomique. Nos voisins de l'est annoncent 

hautement leur propos de nous infliger un nouveau Sedan sur 

le terrain des arts industriels. (...) II est dijdi bien peu 

rassurant de devoir constater que c'est d'Allemagne et 

d'Autriche que nous viennent aujourd'hui quantiti de nos 

q 
modiles les plus demandis" . 

"L'heure du combat est venu". L'inauguration de la 

bibliothique Forney en fivrier 1886 est 1'occasion de 

rappeler que la guerre 6conomique passe aussi par les 

bibliothdques. D'ailleurs les orateurs qui se succddent au 

cours de la c6r6monie se f61icitent que Aimi-Samuel Forney, 

le g6n6reux 16gataire, ait choisi la nationalit6 frangaise 

(il 6tait suisse) pour concr6tiser ses id6es 

r6publicaines ! 

8. Cit4 par Claire Aude et  al . ,  Les bibl iothlques popalaires . . . ,  p. 7. 

9. Archives eunicipales, VR 216, 



Mais les louanges d6versies sur sa mimoire sont aussi 

d'un autre ordre. A.-S. Forney (1819-1879) 6tait nigociant 

en bois. Autodidacte et self made man. II a acc6d6 k 

1 'instruction puis k la fortune & force de travail : 

6difiante histoire ! Bel exemple qui riconcilie ouvriers et 

bourgeois : les premiers y voient la preuve qu'"on peut 

s'en sortir", les seconds sont riconfortis par ce bon 

ripublicain qui ne prdne pas autre chose que le travail, 

1•obstination et la riussite sociale. 

Le legs que Forney donne k la ville de Paris doit 

servir k 1 ' instruction des jeunes artisans ; insuffisant 

pour construire une icole, on dicide de 1'employer pour 

cr6er une biblioth6que d'art industriel. Oeuvre d'utilit6 

publique, la criation de la biblioth6que Forney donne k 

tous 1 'occasion de se rSpandre en 61oges - souvent teintis 

de paternalisme, bien sGr. Ainsi cet article de La 

R6publique frangaise du vendredi 4 juillet 1884 : "Le 

respect de 1 'ouvrier parisien pour les livres et pour les 

oeuvres d'art est proverbial. Nous souhaitons que la 

commission de surveillance adopte la mithode des prSts en 

dehors, en les entourant, bien entendu, de certaines 

pr6cautions, toujours indispensables m§me k Paris." 

La bibliothdque comme enjeu politique ? Dans Ville de 

Paris de la m§me date, Ludovic Simon 6crit : "Tous ceux qui 

ont 6tudi6 de pr6s 1'ouvrier parisien l'ont aim6 d'abord, 

1 'ont admir6 ensuite.(...) Dans nombre d'industries 

parisiennes (...) 1'ouvrier n'est s6par6 de 1'artiste que 

par une ligne de d6marcation presque imperceptible.(. .. ) 
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Pendant longtemps on s'est refus6 4 mettre entre les mains 

de ces hommes 1 ' outil dont ils avaient besoin. On vivait 

sur cet antique pr6jug6 n6 de 1 ' 6goi sme du capital et de 

1'esprit dominateur du clergd, qui veut que le peuple n'a 

pas besoin de s'instruire." Et il conclut en ces termes : 

"On ne peut faire en meilleurs termes 1 ' 61oge de la loyale 

et vaillante population de Paris et nous applaudissons de 

toutes nos force 4 la cr6ation de la nouvelle bibliothdque 

qui, elle du moins, sera 1'oeuvre d'un socialisme privoyant 

et sens6." 

H6r itidres des id6es de p6dagogie ch6res au XVIIIe 

sidcle, les bibliothfcques d'art industr-iel ont pour 

vocation de donner aux ouvriers des livres k 6tudier mais 

aussi des moddles k copier. "Pas plus k 1 ' 6ducation de 

1 'ouvrier qu' k celle de 1 'artiste le livre seul ne peut 

suffire. En dehors de la pratique, c'est par 1'6tude des 

moddles que le peintre ficonde son imagination, forme et 

ipure son goGt", peut-on lire dans une Note sur les 

biblioth&ques d'art industriel de la ville de Paris^ de 

1887. P. Feillet, ridacteur de ce texte en tant que chef de 

cabinet du Pr6fet charg6 des bibliothdques, ajoute : "il en 

est de m6me pour 1' 6b6niste, pour le tapissier, pour le 

ciseleur, 4 qui 11imagination, le gout, le style ne sont 

pas moins n6cessaires pour 1'interpr6tation soit de leur 

propre pensie, soit de celle du contre-mai tre ou du 

patron". L'impor tance accord6e aux modSles, donc aux 

10. P. 1. 
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images, dans les bibliothiques d'art industriel est la 

consiquence de cette tradition de la pidagogie par 

1'exemple. Pour aller dans ce sens, Julien S6e organise 

tr£s vite des conf 6rences sur des sujets techniques et 

artistiques, destinies & "apprendre aux travailleurs A 

savoir reconnai tre, choisir et appricier, parmi les 

matiriaux que la bibliothdque leur met entre les mains, 

ceux qui conviennent 4 leurs besoins, k leur curiositi, & 

1'objet de leurs itudes"11. 

La bibliothdque Forney est, aujourd'hui encore, 

marquie par son histoire. On sent dans le fonds bien sCir, 

constitui autour des collections formies k la fin du siicle 

dernier et dans des domaines suivis depuis lors, mais aussi 

k certaine tradition d'ouverture au public (ne serait-ce 

que dans les heures d*ouverture), que Forney n'est pas une 

bibliothique de lecture publique comme les autres. 

3.2. La place de 1'imaae k la bibliothfeque Fornev. 

La consiquence la plus 6vidente de 1 'histoire de la 

bibliothique sur la politique d'acquisition est la 

pr6pond6rance des images. 

L'image est au coeur de la politique documentaire de 

la bibliothdque Forney, car on a toujours considiri qu'un 

11. Note du 24 noveebre 1886, ciMe dans : Hote sar  les  bibl iothlqaes 4 'art  mdastr ie l . . . ,  1887, 
p. 7. 



artisan a autant besoin de textes 4 miditer que de moddles 

4 copier. Dans le r§glement (dat6 de 1886), la commission 

de surveillance de Forney indique que la bibliothdque 

"comporte : le pr§t sur place (lecture, dessin et calque) 

et le pr§t 4 domicile"12. Les documents seront propos6s aux 

lecteurs que ce soit "pour lire ou pour dessiner" ". Ainsi, 

le r6glement met d61ib6r6ment sur le mime plan la lecture 

et la copie, le texte et 1'image. De ce fait, le fonds 

initial contenait aussi bien des livres que des planches 

(reliies en volumes ou non), et le traitement des images 

n16tait pas la moindre des t&ches des biblioth6caires : 

tri, dScoupage, collage, classement... La constitution d'un 

fonds iconographique indipendant eut lieu bien plus tard, 

sans remettre v6ritablement en cause 11importance 

respective de chaque support dans la politique 

documentaire. 

Les documents graphiques mais aussi tous les supports 

que collecte le fonds iconographique (des 6tiquettes aux 

affiches, des albums de toiles de Jouy aux papiers peints) 

n'ont pas qu'un int6r§t documentaire. Le public aime leur 

cot§ insolite et pittoresque. La biblioth§que en est fi&re 

et fait de ces documents ses porte-paroles. C'est par eux 

qu1 elle se fait connai tre, ce sont les documents de la 

biblioth§que les plus pr§t§s pour des expositions. 

12. Rtgleeent de la bibliothique Forney, ciU par E. de Saint-Albin dans Les bibliathkqaes 
iuj)icipales..., p. 318. 

13. U. p. 320. 
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Le fonds iconographique dispose d'un budget bien 

inf6rieur & celui des livres : 25 % environ du budget de 

fonctionnement lui est r6serv6. Mais des achats 

d1importance, voire de prestige, sont riguliirement 

effectuis pour ce fonds. En 1989 a 616 achetie une 

collection de papiers peints pour la somme de 86.500 F. , 

dont une large partie provient des cridits 

d'investissement ; jamais cette somme n'aurait 616 dipensie 

pour le fonds livres, car les acquis itions de livres et 

celles de documents spiciaux ob6 issent k des rigles 

diff6rentes : au premier fonds, une politique d'acquisition 

suivie et r6gul iire ; au deuxiime, le sens des 

opportunitis, les ventes aux enchires ou les achats aux 

particuliers. II faut ajouter que 11int6r§t quasi affectif 

des lecteurs pour ce fonds se concri tise en dons parfois 

remarquables . 

La question n'est pas uniquement pos6e en termes 

d'organisation entre services. La place de 1'image dans les 

livres eux-memes est primordiale. On a vu que plus de 85 % 

des livres de la riserve sont illustris. Bien sur, tous ne 

sont pas 4 la riserve pour leurs illustrations, mais ce 

pourcentage en dit long. Un livre non illustri post6rieur & 

1820 fait figure i la riserve d'oiseau rare. II peut s1agir 

d1 ouvrages dont le sujet ne se pr§ te guire di une 

illustration de qualiti : le Trait4 des vaches laiti£res de 

Fr. Gu6non, dat6 de 1898, n'est illustr6 que de quelques 
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figures et planches grav6es. . . mais il est tr6s rare14. On 

peut dire que les livres contemporains sont tous 4 la 

r6serve pour leur illustration ; si La canne blanche de 

Jean Cocteau (1959)15 fait exception, c'est parce qu'il a 

6t6 6dit6 par les 616ves de 1'Ecole Estienne et revSt un 

int6r§t surtout du point de vue de la bibliophilie ; c'est 

d'ailleurs k ce titre qu'il concerne un fonds riche en arts 

et techniques du livre. 

L'omnipr6sence des images est spectaculaire en 

particulier dans les livres en langue 6trang6re. Forney 

leur accorde une place certaine, malgr6 la r6ticence des 

lecteurs k les consulter . En 1975, on estimait k 15 % la 

part des livres en langue 6trang6re par rapport 4 

11ensemble du fonds. On a vu16 qu'elle atteignait presque 

36 % des acquisitions en 1987. A la r6serve, la proportion 

est d'environ 10 %. Dans 1'ensemble, ces livres sont tr6s 

largement illustr6s et concernent les arts d6coratifs : 

motifs et modSles pour 1'impression sur tissu (livres 

japonais et chinois), broderies et dentelles (livres 

italiens anciens), iconographie =t illustration (livres 

russes). En revanche, les monographies d'art sont absentes. 

II est vrai que les difficult6s d'approvisionnement et les 

prix contraignent les biblioth6caires 4 faire des choix 

draconiens et 4 acheter d'abord les livres dans les 

14. Rteerve dkiaale, cote 636,244 6UE. 

15. Rteerve dkieale, cote 655.262 CDC. 

16. P. 44. 
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domaines prioritaires et traditionnels de Forney : arts 

dScoratifs et techniques plutot qu1art majeur. L'image, 

dans ces 1 ivres peut-e tre plus que dans tous les autres, 

est didactique. 

Cependant, les livres illustris de la bibliothique 

n' ont pas tous la m6me valeur. Dans le rapport annuel de 

1982, il est dit, 4 propos de 1'int6r§t iconographique d'un 

document, que "certains livres seront achetis dans cette 

perspective quelle que soit la matiire du livre17". Un 

livre peut donc Stre achet6 non pour son texte mais pour 

ses images. Achet6 ou gard6 : lors du r6am6nagement de 

1'accSs libre en 6t6 1990, des livres d'un int6r§t 

documentaire limiti voire midiocre ont 6t6 gardis dans les 

collections de la bibliothdque en raison de la prisence 

d1images intiressantes. II ne s'agit pas alors forciment de 

"modiles", d' images didactiques telles qu1elles peuvent se 

d6finir pour un public d' artistes ou d'artisans : dans 

cette perspective, toute image peut avoir un int6r§t. Mais 

la consiquence peut §tre pernicieuse : 1'61imination d'un 

document p6rim6 est plus d61icate et les risques de 

dispersion du fonds possibles. 

La bibliothique offre donc cette particular it6 de 

donner au public des images autant que des textes, dans 

tous les domaines et dans tous les fonds. R6pond-elle pour 

autant aux attentes du public ? 

17. Rapport annuel 1982, p. 30. 
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3.3. Le public. 

Un fonds se difinit toujours par rapport k un public. 

C'est dans l'ad6quation entre un fonds et un public que 

l'on mesure la riussite d'une bibliothdque. Pendant les 

cent ans d1 existence de la bibliothdque Forney, le public a 

changi. Le fonds aussi, en partie 4 cause de 1'ivolution 

des techniques artisanales et de 1'offre 6ditoriale, mais 

aussi pour se conformer aux demandes du public. Or celui-ci 

se d6tourne peu k peu du fonds traditionnel pour demander 

massivement des sujets en arts majeurs notamment. Quel est 

ce public et quelles rSponses le fonds doit-il apporter ? 

II est difficile d1avoir une photographie du public 

dans son ensemble, car les 6tudes portent plut61 sur les 

nouveaux lecteurs que sur les lecteurs actifs. La biblio-

th6que a nianmoins k sa disposition beaucoup de sources 

d'information. Les registres d'inscription des lecteurs ont 

616 conservis depuis les tous dibuts. On y trouve en 

particulier la profession des nouveaux lecteurs. II existe 

quelques 6tats des lieux pour la fin du XlXe siicle et pour 

1925. Des statistiques g6n6rales ont 6t6 faites pour 

quelques tranches chronologiques (1908-1920 et 1939-1950). 

Les rapports annuels donnent dis 1961 les chiffres des 

nouveaux lecteurs et leur profession. Enfin, une enqu§te 

aupris du public faite en 1981 a permis de mieux mesurer 

les changements intervenus. Ces sources sont disparates et 
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leurs informations pas toujours comparables ; on ne peut 

donc tirer des conclusions qu'avec prudence. 

Le public de Forney est et a toujours 6t6 jeune. A la 

fin du si&cle dernier, il se recrutait essentiellement 

parmi des 616ves d'6coles professionnelles et artistiques 

et des adultes en activiti professionnelle, &g6s de moins 

de 35 ans pour la plupart. Les 616ves et 6 tudiants ont 

toujours 616 des fid61es, et la tranche des 20-29 ans 

1 fi occupe rdguli6rement environ 55 % des nouveaux inscrits . 

Aujourd1hui ce sont les personnes en activiti 

professionnelle, &g6s de 30 4 45 ans, qui viennent 

s'inscrire chaque ann6e plus nombreux : ils sont 30 % 

aujourd'hui contre 17 % en 1972. 

Le plus impor tant, au vu du projet initial de la 

bibliothdque, est le profil professionnel des lecteurs. 

A 1'origine, la bibliothdque s1est sp6cialis6e ; elle 

a cibl6 (on ne disait pas ainsi en 1886 ! ) son public en 

s1installant au coeur d'un quartier d'artisans, en 

aminageant ses horaires pour rendre service k un public 

d1actifs, en proposant des services (pr§t 4 domicile de 

livres et de planches, autorisation du calque) adapt6s k 

des professions odt la copie de modSles est au coeur de 

11activit6. Toutes les branches de 1'artisanat sont 

repr6sent6es dans le public de la fin du XlXe si6cle, avec 

une pr6dominance d 'artisans du bois (6b6nisterie, 

18. Rapports annuels depuis 1972. 
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marqueterie, menuiser ie), mais aussi des dessinateurs 

industriels, des professeurs et des 616ves des 6coles d'art 

et de technique (icoles du Louvre et des Beaux-arts, icoles 

Boulle, Estienne, Germain Pilon...), et un certain nombre 

de micaniciens. Certaines professions semblent curieusement 

1 9 absentes mais, dit Gabriel Henriot en 1925 , il existe des 

bibliothSques spicialisies dans un domaine particulier qui 

ont un public fid£le : c'est le cas des joailliers par 

exemple, qui trouvent ce qu'ils veulent k la Chambre 

syndicale de la bijouterie et iprouvent moins le besoin de 

venir k Forney. 

Gabriel Henriot constate par ailleurs que le public 

est essentiellement composi d'intellectuels et de 

criateurs, puis de "manuels dont le mitier suppose de la 

pricision et du gout"^. En effet, 14 % des nouveaux 

inscrits sont des 616ves, 14 % des employis de commerce ou 

de fabrique, 9,5 % des dessinateurs industriels ; les 

autres se partagent entre les diffirentes branches des arts 

dicoratifs et des techniques. 

Mais les composantes de la population active 

parisienne changent et, d£s 11aprds-guerre, la baisse de 

friquentation des artisans se fait sentir. Le diminagement 

de la bibliothdque 4 1'Hdtel de Sens en 1961 ne fait 

qu'acc616rer les choses. Les itudiants ont une place de 

plus en plus importante (les nouveaux inscrits 6taient 54 % 

19. Dans : flevae des bibljoth&qaes, t. 35 p. 131. 

20. 6. Hennot, ibi<iet. 



en 1982'1, ils ne sont jamais moins de 50 % depuis). Les 

616ves des icoles professionnelles viennent encore, mais 

les 6tudiants des universitis sont dSsormais les plus 

nombreux. Les artisans, minoritaires aujourd'hui (2 % des 

nouveaux lecteurs en 1989), sont remplac6s par les 

professions intellectuelles et artistiques : criateurs et 

artistes (designers, dessinateurs...), enseignants, 

documentalistes, confirenciers. 

Les bibliothicaires s1intiressent de pris k 

1'6volution du public car celle-ci conditionne les 

demandes. L'enjeu est d1importance : faut-il ripondre au 

public quitte i inf16chir les options traditionnelles de la 

bibliothique, ou bien garder coQte que cotite ce qui fait la 

spicif iciti de Forney, m&me au prix de 1 ' inadiquation du 

public actuel avec le fonds proposi ? La question n'est pas 

tranchie. 

La consiquence immidiate est un disiquilibre entre 

1'offre potentielle e t la demande. De ce point de vue, la 

r6 serve (comme le reste du fonds d'ailleurs) est mal 

exploitie : certains titres sont trop souvent communiquis 

parce que la bibliothdque n'a que ceux-ldt £ proposer, ou 

parce que ce sont les plus attractifs dans un sujet 

insuffisamment fourni. On touche & un problime spScifique 

aux riserves k Forney qui est celui de leur consultation. 

21. EriquSte de 1981, dans le rapport annuel de 1982. 



3.4. Consultation... et problfemes de conservation. 

Les livres de la r6serve sont demandis plus que 

jamais. Le public est en constante augmentation, ce dont se 

f61icite 4 juste titre la bibl ioth6que mais qui ne va pas 

sans poser des probl6mes pour un fonds qu'il faut prot6ger. 

Dans ce domaine comme dans les autres, la bibliothdque 

est largement tributaire de son histoire. Forney a 616 d6s 

1'origine une bibliothfeque 1ib6rale, ouverte k tous, hommes 

et femmes de tous &ges, sans qu'il fCit nicessaire de 

produire un quelconque justificatif de recherches. Tout au 

plus r6clamait-on un garant pour 1'inscription des 

mineurs : le patron pour les apprentis, un professeur de 

1'6cole pour les 616ves. La seule pidce exig6e pour 

pouvoir emprunter des documents 6tait un justificatif de 

domicile. 

Cette 1ib6ralit6 inhabituelle au XlXe sidcle reste de 

mise aujourd'hui. Bibliothdque de la ville de Paris, les 

condi tions d'accd s sont celles d'une bibliothdque 

municipale qui pratique le pr§ t & domicile : pi6ce 

d'identit6 et justificatif de domicile sont demand6s pour 

obtenir une carte de lecteur. La consultation des usuels et 

de 1'accds libre est exempte de toute formalit6. 

Ce souci du service rendu au public se retrouve 4 tous 

les niveaux. Des livres chers sont d61ib6r6ment mis en 

accks libre (oCi les lecteurs peuvent les manipuler k 

loisir) parce que la cohirence d'un fonds est indipendante 
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du prix des documents qui le constituent. Mais Forney 

affirme aujourd'hui §tre une bibliothdque de conservation, 

et elle ne s'en donne pas toujours les moyens. 

La consultation de la riserve est soumise 4 des 

restrictions destinies k protiger les documents de trop de 

manipulations par nature dommageables. Le bibliothicaire 

qui, dans la salle de lecture, vise les bulletins de 

demandes doit s'assurer de la pertinence de la demande : 

n'y a-t-il pas d1 autres livres sur le mime sujet ? Des 

planches au fonds iconographique ? Une autre idition du 

titre ou un fac-simil6 ? II explique au lecteur les 

conditions de communication : photocopies interdites, 

consultation sur une table r6serv6e 4 cet usage et situie 

devant le bureau du bibliothicaire, d6p6t d1une pi&ce 

d'identit6 en ichange des documents. Le plus dissuasif est 

1'interdiction de photocopie (toutefois, la bibliothique 

peut fournir des photographies). Le lecteur recons id6re 

alors parfois sa demande... 

Pourtant, les communications restent nombreuses. Si 

l'on prend en compte le nombre de livres communiquis par 

rapport au nombre de titres, la riserve est le fonds le 

plus demandS de la bibliothdque. Tous les jours, des livres 

sont sortis de la r6serve ; de plus, ce sont souvent les 

m§mes, planches d'ornements, gravures d1illustrateurs 

c616bres, etc. 

La r6serve est surexploitie. Parce que le fichier 

n'est pas dissuasif, les fiches 6tant classies selon un 

ordre chronologique qui met toujours en avant les livres 



les plus anciens. Parce que les lecteurs ne comprennent pas 

les cotes interminables pratiquies & Forney et ne font pas 

la diffdrence entre un pr§t et une riserve. Parce que les 

jours d 'af fluence, c 'est-di-dire presque tous les jours, il 

n'est pas possible de prendre le temps de faire une 

recherche compl6mentaire avec un lecteur pour qu'il 

choisisse d'autres titres que ceux de la riserve, quand la 

queue devant le bureau des renseignements s1allonge, que le 

t616phone sonne et que la photocopieuse s'arr6te faute de 

papier... 

Trop de livres consult6s, pas de surveillance ou si 

peu : impossible pour le bibliothicaire en service d'avoir 

un oeil sur les lecteurs qui consultent les riserves quand 

il doit faire cent autres choses en m§me temps... Au fonds 

iconographique, les conditions de consultation sont 

sensiblement les mimes qu'aux livres et les probldmes 

identiques. II faut etre partout i la fois et c' est tant 

pis pour les documents pricieux... 
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CONCLUSION 

Bien que destin£e 4 1'origine au public des artisans 

parisiens, dont les demandes 6taient satisfaites par la 

production courante, la bibliothdque Forney est aujourd1hui 

une biblioth^que de conservation. Par force, car ses 

documents deviennent avec le temps de plus en plus pricieux 

et rares ; par choix, car elle acquiert beaucoup de 

documents rares, illustr6s et anciens afin de couvrir de 

fagon exhaustive les domaines qu'elle s'est choisie il y a 

cent ans. 

La rSserve, qui n'est que la collection des livres les 

plus pr6cieux de la bibl ioth^que, en est la preuve. Les 

3000 documents qui la composent ne se trouveraient nulle 

part ailleurs : manuels pratiques du XlXe sifecle, traitSs 

du XVIIIe, planches d'ornements de Mucha ou eaux-fortes de 

Martial, la collection a un int4r6t documentaire de premier 

ordre... et une valeur marchande 6vidente. 
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Or la bibliothique accueille un public nombreux. 

Nullement d6courag6 par les pr6cautions requises lors de la 

consultation des ouvrages de riserve, il manipule avec 

ravissement et avidit6 des documents irremplasables, qu'il 

demande parfois sans mime se rendre compte de leur valeur. 

La bibliothique victime de son succis ? Sans doute. 

Mais elle est aussi partagie entre son disir de rester 

ouverte k tous, comme le sont toutes les bibliothiques 

municipales de la ville de Paris et comme elle l'a toujours 

iti, et les contraintes qu'impose le souci de priserver des 

documents qu'elle sait pricieux. La riserve souffre de 

cette contradiction. Tant que les conditions de 

consultation ne seront pas redifinies, et qu'on n'aura pas 

accepti 11idie qu'il faut restreindre 1'accis k 1a riserve, 

celle-ci est condamnie k s'ablmer peu di peu. Et personne ne 

souhaite qu'un patrimoine aussi pricieux k tous points de 

vue disparaisse k cause de problimes purement matiriels. 
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